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PRÉFACE 


DU TRADUCTEUR. 


Q U E L eftdonc le charme répandu 
dans la leâure des Voyages? D’où 
vient que ces fortes d’Ouvrages ont 
un attrait qu’on ne retrouve point 
ailleurs? Pourquoi, lorfqu’on a com- 
mencé à en lire les premières pages, 
fè lent-on entraîné jufqu’à la fin ? 
C’eft qu’en nourrifiànt la curiofité , 
ils lui offrent toujours un nouvel 
aliment dont elle peut fè répaître ; 
c’eft que toutes les facultés y font 
en exercice ; c’eft qu’en même temps 
qu’ils amufent l’imagination, ils éclai- 
rent la raifon , & ajoutent des con- 
noiftances nouvelles a lamaftede nos 
' a 
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connor^îàiTGes. Il n’y a peut-être pas 
^i’Ouvrages plus propres à diiîîper 
les 'préjugés d’une Nation; & cela 
doit être. Les exemples des peuples 
de la te-rre font plus convaincans 
que tous les raifbnnemens des phi- 
lolôphes. Par-tout nous avons lieu 
de comparer l’homme à l’homme, 
les mœurs , les ufàg-es , les opi- 
nions d’un peuple aux mœurs ,, aux 
iifages , aux opinions d’un autre peu- 
ple ; nous failons des rapproche- 
mcns, des comparaifbns, nous admi- 
rons & nous apprenons à connoitre 
la Nature, 

C’eft pour toutes ces railons que 
les Voyages & l’Hiftoire font d’une 
îeclure li agréable & fi attachante. 
Il y s’agit de l’homme , ôc rien ne 
nous incérelîè autant que ce qui re- 


Digitized by Google 



PRÉFJCE. àj 

garde, l’homme.. L’Hiftoire eft îèr 
théâtre où repréfente' un grand peu- 
ple^ Si' elle nous olfre k rpeâacle 
des grandes avions ,* des grands tar- 
ions & des grandes vertus y les 
(Voyages nous conduifent parmi 
des peuples nouveaux , placés adif*- 
férens degrés de civilifation. Toutes 
lès époques de lafociété paiïentfuc*- 
ceflivement fous nos- yeuxi r ces ou^* 
vrages font le tableau vrai des mœurs 
d’un peuplé innocent & nouveai». 
Les grandes aâions & lès granck 
hommes font des efforts de la Na> 
ture : ces peuples au berceau 
font les 0n£ins:â • 

Mais , à mon avis , on pourroit 
divifer les Voyages en deux clafTés 
différentes & très-^diflinéles :• dans 

^ U 
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l’une {croient compris ceux dont 
les Auteurs ont voyagé chez des 
peuples inconnus , ou nouvelle- 
ment découverts ; l’autre renfer- 
m'eroit ceux qui font faits chez des 
pjeuples très-connus , ou même chez 
nos voifms. Un homme , quelques 
talens qu’il ait reçus de la Nature , 
-n’efl: pas univerfel. Une forte d’inf- 
•tind, un penchant irréfiftible l’a 
.porté à tel genre d’études , préfé- 
yablement à tel autre. Il feroit donc 
defirer que les Auteurs de. ces 
«derniers Voyages fe bornalTent a 
.traiter de la partie à laquelle ils fe 
font livrés par goût , & qu’ils ont 
approfondie : c’eft à peu près ce 
qu’a fait M. l’Abbé Sejîini , Auteur 
duj Voyage doiit noUs offrons la 
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traduélion au Public. Quoiqu’il dé- 
crive en pafîànt les antiquités qui 
font fur fa route , & même les . 
mœurs des peuples parmi lefquels 
il voyage , fbn objet principal eft 
de faire connoître^ les produêlions 
du pays', l’hiftoire naturelle de la 
péninfule de Cyzique , de la By- 
thinie & du mont Olympe ; la Bo- 
tanique iur-tout lui a de grandes 
obligations. On trouvera à la fin 
du volume une table dans la- 
quélle les , plantes qu’il a trouvées 
dans fon voyage font clafïees 
difpofees avec ordre ; elles font au 
nombre : de. près de cinq cent cin-i 
quante. . : . 

' ' Quant à la formé que l’Auteur a 
choifie pour fbn Ouvrage ^ bile mé-r 
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rite aufîi des éloges. Les lettres font 
vraiment plus propres à communi- 
quer fès obfervations à mefiire qu’on 
les fait ; elles font aufli pliis flifcep- 
tibles d’agrément. Ce n’eft point 
im voyageur qui fait une relation 
sèche de fon voyage ; ce n’eft point 
un Auteur qui écrit pefàmment fès 
graves réflexions. C’eft un homme 
inftruit , "c’eft un obfèrvateur qui 
fait part a fon ami de ce qu’il voit, 
de ce'^qü’il fent , de ce qu’il penfè; 
Une chofe que j’ai remarquée dans 
ce voyage , l’hiftoire naturelle k 
part , c’eft le foin qu’a eu F Auteur 
de caraftérifer en palTant les diffé- 
rens peuples qui habitent ces con- 
trées. On y voit par-tout le Turc 
ftupidè & déprédateur : les Grec^ 
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ont des mœurs agreftes ; mais ils 
confervent encore leur caraâère 
aimable. Ils (ont malheureux , mais . 
ils {ont gais. Les jeux , la danle , 
les plaifirs font une partie de leur 
exiftence. 

Les Arméniens font tous dans 
' le commerce ; ainfi ils font avares 
puifqu’ils font riches. Pour les Juifs, 
ils font ce qu’ils ont toujours été , 
laies & dégoiitans. Les rues ^de 
Brulîe font infedées de l’odeur ca- 
davéreufe qui s’exhale de leurs ha- 
bitations. Il n’y a pas julqu’aux fem- 
mes Bulgares , dont on n’aimc à y 
voir la peinture : elles Ibnt ruftres 
6c grollières ; mais elles ont toute 
la bonté & toute la franchife des 
Barbares. 


( \ 
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D’après ce que nous venons de 
dire , nous avons lieu de penfer 
qu’on nous fàura gré d’avoir tranf^ 
mis dans notre langue un Ouvrage 
aulîi utile qu’agréable , aulïi inté- 
reflànt pour les gens du monde que 
pour les Savans , pour les amateurs 
d’antiquités que pour ccuxd’hiftoire 
naturelle. 



VOYAGE 
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LÀ GkÈCE ASiÀtiQÜÉi 




LETTRE PREMIER 



Èe Vin à Conftiiicinoplc . ce 


ipMai i77j». . . 'Ô» /I 


M É voilî , môn cher ahii , fur ie point 
iie me m'ercre en route pour le voyage de 
Bruffe ; ville célèbre de Bythinie.' Pour, 
^aire ce voyage,^ j’ai été obligé de quitter 
le chapeau pour le turban , <Sc me friis^ 
revêtu du cottume oriental donc je vew;i 
vous donner ici une deicription corn-, 
plète. 

À 
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Je Vous avois dit dans une précédente 
lettre , entr’autres particularités , que je 
de vois faire ce voyage curieux avec 
M. Gobbis , Médecin du Grand-Seigneur. 
Ses alFaires me privent de fa compagnie ; 
mais je fuis bien dédommagé , puifque 
M. le Comte de Ludolf , envoyé extraor- 
dinaire de fa Majefté Sicilienne k la cour 
Ottomane , a bien voulu me donner fes 
deux fils , Conjiantin & Charles , pour 
compagnons de voyage , & que M. de 
Saint-Pricft , frère de l’ambafladeur de 
France , fe difpofe k partir pour BrufTe 
avec M. Auzet, négociant établi dans 
cette ville. 

M. Robert Ainflie , ambafTadeur 
d’Angleterre , a voulu ,* avant notre 
départ , nous donner un magnifique 
dîner, où fe font trouvés diffcrens mi- 
niftres & plufieurs voyageurs : c’efi-là 
qu’il nous a impofé la condition de nous 
revêtir de l’habillement oriental , & nous 
nous en fommes affublés le 5 de ce mois. 
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Voie i en peu de mots la delcription qui 
je vous ai promife. 

D’aSord dn pafie une diemifo qui Ce 
nomme gomlck ; elle ett de g;aze , dé 
foie ou de cocon , quelquefois de lin i 
dn prend enfui te une paire de grands cale-^ 
çons blancs, di^lik ; & fur ces caleçon^ 
dn pafTe de longues culottes , dont Id 
nom Turc eft fcialvar. Celles que je porrd 
font d’un drap Turc: elles s’attaclîcnc fur 
les reins avec unë ceinturej , & jé 
de foufFre pltis de Fincomniodité des bou^ 
ions & des boucles ; enofes qui ne fervent' 
qu’à arrêter la circulation du fan g dans 
les jointures ; c’eff un ufage funefte que 
nous autres Européens confervons , fans 
fonger combien il peut nous être nnifiWui 
. Nous Vf Ton s trop à l’économie dans 1^ 
forme de nos habits i on ne voit point? 
Cette efpcce de léfîne dans VhabiîlcmcèC 
des peuples de fOrietït.tA.voC eda , je n© 
faurois décider laquelle de ces-detni oia-' 
cières ;de fc- -^cnr dflr la Intoli-^ diff 6 iî- 

A i) 
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dieure ; ou celle des Turcs qui portent 
toujours de vaftes caleçons d’un même 
drap & d’une même couleur , & qui ne 
font point obligés d’avoir une garde-robe 
variée pour affortir-leur habillement , ou 
celle des Européens que la mode porte k 
multiplier le nombre de leurs miférables 
culottes étroites , qui fouvent bleffent la 
décence & s’ufent en peu de temps. 

Mes jambes ont été dépouillées de leurs 
bas de foie : aulieu de chauffèttes j’ai pris 
de gros chauffons de laine qui me cou- 
vrent le tiers de la jambe ; le reftc eft nu 
en partie , & en partie couvert du fcial^ 
yar. On eft pourtant libre de les quitter 
& d’aller fans cette partie de l’habille- 
ment. Je ne parle que de celui que j’avois 
choift pour le voyage ; car s’il me falloir 
vous décriretoutes les différentes manières 
de s’habiller de ces peuples , mes deferip- 
tions diftéreroicnc entièrement les unes 
des autres. 

. J’ai jeté les boucles & les jarretières, 
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dans la Grèce AJiattque, 5 
elles me font déformais inutiles, & mes 
membres font délivrés des engourdiffe- 
mens qui font le partage de celui qui veut 
être pincé , & faire ^ comme on dit , la 
belle jambe. 

Aulieu de fouliers, j’ai mis une paire 
de pantoufles rouges , dont le quartier 
de derrière eft très-élevé , & dans lef- 
quelles mes pieds fort au large ne font plus 
meurtris, & ne reffentenf aucune douleur. 

Quant au jutte-au-corps , auteri , c’eft 
une cfpèce de tunique qui tombe jufques 
fur le gras de la jambe , & couvre la plus 
grande partie du fcialvar. fl eft ouvert 
par devant , & fe boutonne quelquefois , 
quoiqu’il n’ait que trois boutons au 
hauflre-rçol , & autant le long du corps 
fans autres boutonnières que des lacets. 
Je vous dirai que , n’y ayant pas d’autro 
manière de boutonner une pareille robe, 
elle paroît d’abord incommode , ^ çaufej 
de la petitefle des boutons qui font fuç 
Jes manches^ 

A iü 
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Cette tunique , qui rappelle ^aiha des 
anciens , eft faite en grande partie dft 
dimit , ou de foie & de coton rayé : ell<; 
fe ferme avec une longue ceinture y eufr 
çtak , vers le milieu du corps. 

Sur cette première tunique en eft une 
fécondé qui fe nomme giubbè , fimple ,, 
pnverte & fans ceinture ; mais les man- 
ches de celle-ci ne palTent pas le milieu, 
du bras. 

Et fur cette fécondé tunique on en 
revêt une troifième dont le nom' eft 
hinifee ; & qui , tombant fur les bras^ 
defeend jufqu’à terre & couvre toute la. 
perfonne ; c’eft le pallium des anciens. 

Les Orientaux ont encore un jagmur- 
liik pour la pluie. Il relTemble parfaite- 
ment à notre manteau , & ne diffère du 
hinifee. que par la qualité du drap qui eft 
moins fin ; mais celui des feigneurs dçs 
la cour & de quelques particuliers eft 
d’un beau drap d’écarlate. Outre le jejg- 
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la tête à couvert de la pluie , un bafclik 
ou capuchon. 

Il ne me faut plus déformais de barbier 
ni de perruquier , fi je veux devenir 
Hagi. Ni la poudre ni Iok elfences ne me 
font plus utiles , & je ne perds plus mon 
temps à me parer dVine inutile coëffurc. 
Un grand bonnet rouge , appelé fcjft 
( il y en a une manufàdure confidérable 
dans la Barbarie) me couvre amplement 
la tête , & je roule tout autour un fcial 
ou long bandeau de foie de diverfes cou- 
leurs. Ce bonnet , fixé fur ma tête , m*af* 
' franchit de Pincommodité de faire mille 
chapeaux bas au maître de la luaifon* 
qui connoît peu cet ufage. 

Il eût bien fallu auffi que je me fulfe 
muni de fourrures ; mais l’ardeur de H 
faifon & la difette de ma bourfe font les 
deux principales raifons qui m’ont em- 
pêché de m’en fournir. On ne peut ce- 
pendant , dans un pareil voyage , fe pafler 
de plufieurs fcials pour fe mettre lai 

A iv 
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tête k couvert du mauvais temps ; car 
nousparoîtrions ridicules fi nous portions 
des parapluies (i ). 

J’ai acheté en revanche, pour monter 
h cheval , des bottes jaunes , ci^me , 
extrêmement larges , que je mets & 
quitte fans peine , mais qui nç font pas 
d’un long qfage , quoiqu’on y attache 
des fers , je ne dirai pas de mulet ou de 
cheval , mais tels k beaucoup près que 
ceux dont ics chafleurs ferrent leurs fou- 
fiers. 

Voilà ce que j’ai dû faire pour me 
conformer aux ufages de ces peuples qui , 
comme vous pouvez en juger par la 
defeription que je viens de mettre fous 
vos yeux , mç prendroient eux-mêmes 
pour un vrai mijîrli , ou habitant du 
Caire, & mon teint n’y. conttibueroit 
pas moi^îs que mon coftume. 

Les Latins difpient : variata placent; 
ç’eft la première fois que je me fuis ainfi 
çravcfti. Je ne puis rien vous dire de la 

I i'. t . -■ » . - — w >. • T • ■ , , ■ . I . i.y 
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ppmmodité d’un pareil vêtement pomr 
parcourir les campagnes dans les recher- 
ches & les courfes botaniques que je 
me propofe de faire \ je l’apprendrai en 
marchant ; c’eft demain au matin , jour 
fixé pour notre départ , que nous faifons 
voile pour Cyfique fur une tartane fran- 
çolfc , fi le vent n’cA pas contraire. Je 
vous en inftruirai par une fécondé lettre ; 
en attendant , je fuis pour toujours, &c. 
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LETTRE II, 

« 

Arukki , le ii Mai 1779, 

ïï 1ER le temps çcoit beau. Nous 
avons employé la matinée d’aujourd’hui 
à tout difpofer pour notre départ , &ç. 
nous nous fommes embarqués l’après-» 
dîner. Un heureux hafard nous a donné 
pour nouveau compagnon de voyage 
M. RoufTel, François, qui- va prendre 
pofTcffion de fon confulat aux Darda* 
nelies. 

Nous fommes defeendus à Galatc , fur 
les trois heures de l’après-midi j M. Au* 
zet , qui s’y trouvoit , eft venu nous 
joindre , & nous avons pris quelques 
bateaux Turcs pour nous conduire aux 
fept Tours , où la tartane françoife nous 
attendoit. Le trajet a été d’une heure & 
demie. A peine étions-nous arrivés, que 
nous nous fommes aperçus que les kaidgi 
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pu bateliers Turcs nous avoient ^olé di? 
» vers objets. La prévention nous égare 
toujours. On dit qu’en général les kaidgi 
font fidè’es ; & que quelque chofe qu’on 
ait laifîe dans leur kaik , on eft sûr de 
Ja retrouver ; mais je vois bien qu’il n’y 
a pas de règle fans exception. Revenus 
de notre furprife , nous nous fommes 
hâtés d’aller reprendre nos effets dans 
leurs bateaux. 

Nous avons mis en mer fur les fix 
heures du foir ; le vent étoit au nord : 
nous allions à toutes voiles de peur de 
nous trouver dans l’obfcurité de la nuit 
parmi les écueils dont la mer de Mar-r 
jnora eft femée , & les rochers quV 
ceignent l’île de Cyfique. 

Tandis qu’on étoit occupé fur la 
chiourme à lever l’ancre , je prenois 
plaifir à contempler les différens afpefts’ 
que préfente le Bofphore de Thrace , 
environné de villes & de villages, qui 
s’élevant en amphithéâtre , lui fervent 
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eomnie de couronne ; mais ces beauif 
lieux reflcmblent aux pommes de So-r 
• dame , qui olFrenç aux yeux la plus belle 
apparence , & font rongées de vers dans 
l’intérieur. Tels font en général tous les 
villages & toutes les villes des Turcs. 

On ne peut nier que le vafte JJlambeil 
ne foit dans une belle fîtuation , & que 
les villes d’alentour & les campagnes 
adjacentes n’en rendent rafpeft plus agréar 
ble ; mais dans l’intérieur , l’étranger 
trouve les chofes bien différentes. IJlam^ 
beil !i’a d’autres ornemens que ceux de 
la (Impie nature. 

Ce matin nous nous fommes levés fur 
les cinq heures , & nos yeux en s’ou-- 
vrant ont vu à quelque diftance le golfe 
de Paudurma , qui eft l’antique Panorme, 
Au levant , le golfe eft terminé par 
l’ifthme de Cyfiquc : à fa droite eft l’an-r 
cienne île àt Delaphonefus ^ aujourd’hui 
Ncuris & Proconnefus, Cette île eft afr 
fife vis-à-vis la péninfule dç Cyftque , que 


V- 
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les Turcs homment aujourd’hui Mermer- 
Adafi f e’eft-k-dire, l’île du marbre ou 
Marmora , & que Pline appeloic Cyfict-^ 
nunt Marmor ^ pât'cc qu’il s’y trouvoic 
plufieurs carrières de marbre^ 

Comme dans ctcre navigation nous 
avons côtoyé les bords de cette île , j’ai 
eu lieu de la voir de près : elle dt mon-> 
tueufe j & s’alonge du nord au midi. Sa 
circonférence peut être d’enViron foi- 
xante milles ; fes montagnes font addes 
& nues ; le tefrein en eft enfemencé en 
grande partie ; mais la féèherefTc de la 
faifon lui a été fi funefte , qu’dle a en- 
îevé tout efpoir aü laboureur de recueillir 
le fruit de fes peines. On aperçoit des 
villages Grecs & quelques monaflères de 
Calojeri épars dans la campagne : quant 
au mouillage , les petits vaifleaux peu- 
vent prendre terre prefque par-tout. 

Ce fut en 1115 qu’Ernmanuel Com- 
nène , empereur de Conftanrinople \ 
accorda à Jean Comnène ,• aïeul de 


Digitized by Google 



i 4 Voyagé 

George Marmora , la fouveraineté dé 
nie de Proconiffe, à laquelle ori a donne 
le nom de Marmora. Cette grâce fut ra- 
tifiée en I Z 24 en faveur de George Mar- 
mora par Emmanuel Comnène , derpote 
& duc de la Morée ^ qui , en confidéra- 
tion des grands fervices qu’il en avoit 
reçiis , lui confirmé la foüveraineté qu’a- 
voit eue fon aïeul, avec un pouvoir ab- 
folu fur là vie & les biens de fes fujets i 
pour lui & fes defeendans, fous la coh-; 
dition feulement d’équiper quatre vaif- 
feaux à fes frais , toutes les fois que lé 
befoin l’exigeroit. 

. Cy^fique , que nous voyons à quelque 
difiance , m’a paru montueufe ; & feS 
montagnes , qui fe recourbent en dos 
d’âne , font couvertes de bois de cliêncs. 
La plante crica arborm de Linné , y 
croît en abondance* 

. , Après avoir pafle l’îîe de Marmora , 
on trouve diverfes petites îles ou ro- 
chers dont Pline fait .mention ; elîes: 
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font au nombre de neuf : Ophiufa , 
u4cancusy Fhoche , Scoptlos , Porphirion , 
Halonc cum oppido , Ddphacia , Po/i- 
dora , Artacacon cum oppido. Quelques- 
unes de ces îles s’appellent aujourd’hui , 
Avejîüy Cutali , Giadaro * Arablar. Ran- 
gées toutes en cercle , elles forment un 
bel & vafte lac au milieu duquel nous 
nous fommes trouvés fur les dix heures 
du matin , ayant laiffé derrière nous 
quelques .villages maritimes de CyCque , 
qui font en face de Marmora. Ce font 
Portopayo , Radia , ainfî nommée à caufe 
de fes forêts de pommiers , Argona &t 
Artakki, ou l’ancien portd’Artacc , félon 
Pline. Nous avons pris terre a ce dernier 
endroit vers les cinq heures du foir, & 
fommes allés lugcr dans la maifon d’un 
archonte Grec , voifine de celle du fa- 
trape du lieu. 

C’elt aujourd’hui le protomaju des 
Grecs, fête célèbre parmi eux; du moins 
nous avons cru le reconnoître aux bou-* 
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qucts placés aux angles de la maifori ; 5c 
fur-tout aux fenêtres & à la porte: Ces 
-bouquets étoient compofés de jafminS 
jaunes , jaj'minum fruclicans y d’œils de 
bœuf & autres fleurs. Le même ufagé 
s’obfervc dans la Sicile. Le Neftor Flo- 
rentin y M. Dominique- MurU Munni , 
dans fon Mois de Mai , & Carmeli , dans 
fon favant ouvrage des Ufages 5c Cou- 
tumes des anciens , parlent fort au long 
de ce jour célèbre qu’ils avoienc confacré 
à Majuma. ' 

Après avoir pris quelque repos dans la' 
maifon de l’arelionte , & rempli la céré*» 
monie orientale des bains , du café & dé 
la pipe , pendant laquelle le dagonier dii 
lieu , Mthemct Aga , eft venu nous faire 
une vifite, nous femmes allés nous j^ro-’ 
mener dans la campagne , dont les fiteS 
font rians &. pirtorefques. Nous avions ai 
peine fait quelques pas , que nous avons 
vu furie rivage une ftatue de marbre dé 
la hauteur de quatre bitifles de Florence j 

elle 
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tlle m’a paru être l’ouvrage du -cifeau 
Grec \ il eft dommage qu’on l’ait (î mal- 
traitée, en faifant des efforts pour la tiret 
de la mer. 

Cette ftatiie reptéfente uft fatyre aux 
pieds de chèvre , tenant dans fa main 
droite le pttum pajlorah , & dans fa 
gauche la fijiüla agrcjîis. Un petit man- 
teau ell fufpendu k fon épaule droite > 
& elle a , comme tout autre fylvain , la 
tête ceinte de feuilles de pin. 

De là nous avons gagné la rive du 
golfe oppofé , attirés par la vue de quel- 
ques murs élevés vers le milieu d’une 
petite colline qui s’avance dans la mer> 
& forme une efpèce de péninfule ; on 
appelle ce lieu aghio Simoni , parce 
qu’il y a eu autrefois une égîife ou mo* 
jaaftère Grec dédié à S. Simon» 

Ges murs font conllruits de grofîes 
pierres carrées , de la largeur de huit 
braffes. On y voit une porte qui devoie 
conduire au château ou fort qui eft reffé 

6 
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à dcmi-conftruic. Ce furent les empefeuf# s. 
Grecs , ou' même les Génois , qui com^ \ 
mencèrent à le bâtir ; mais ils en aban- 
donnèrent , comme on le voit , l’entre- 
prife. 

J’ai trouvé une infinité de plantes cu- 
rieufes dans l’efpace de chemin qui eft 
entre le village & c^ endroit , dont la 
diftance eft d’un mille , & entr’autres 
^tafphoddus ramofus , viux agnus cajius , 
poterium fpinofum ^jafminum fruBi&ans ^ 
pjbralca bitumïnofa , rhamnus paliurus , 
lycium barbarum , flyrax officinalis. 
Cette dernière , qui étoit en fleur , par- 
fumoit l’air d’alentour ; & je ne ferois 
pas éloigné de croire que les anciens 
peuples de Cyfiquc , comme l’afliire 
Pline , fe font fervis , pour compofer 
leur célèbre onguent irinum , de la fleur 
de cette plante , que les Grecs appellent 
aujourd’hui iria , mais plus communé- 
ment fiirakkia , d’où lui eft venu le nom' 
de Jîyrax, 
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A mon retout de îa campagne , je mo 
fuis difpofé k diftfibuet & à claflet mes 
plantes. Aufli-tôt quelques Grecs fe font 
rangés en cercle aurxjur de moi , voyarit 
fans doute avec plaifir parmi eux un dif» 
ciple de leur âneien Diofeoride. Pouf 
moi, profitant de l’occafion & de Icuf 
turiofîté , j’ai tâché d’apprendre d’eux 
les noms vulgaires de tant de plantés que 
le vrai Diofeoride ) s’il Vivoit encore , 
entendroit avec plaifir les anciens noms 
de de f de & de beaucoup 
d’autres que je pafTe fous filence. 

M. E oulTel a pris congé de nous vers 
les dix heures du foir , & a fait voile 
pour les Dardanelles. Je fuis > &c* 
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LETTRE III. 

Arcakki, le 14 Mai 1779. 

H 1ER au matin nous fommes allés 
voir un vieux château qui sVlève fur la 
cime d’une montagne, à deux heures de 
chemin du village. Il s’appelle Æuklia. 
Nous avons fait le chemin k pied, moi 
pour herborifer y ces meflieurs , pour 
chafler. 

Nous étions fur le point de forcir , 
lorfque nous avons çu la vifite de quel- 
ques Turcs , parmi lefquels il y en avoit 
un qui étoit attaqué d’une bile répandue. 
Celui-ci s’eft adreffé à moi , & m’a prié 
de lui donner quelque remède pour le 
guérir, ayant entendu dire qu’il y avoit un 
médecin parmi nous. Afin de me dé- 
barrafler promptement de cet homme, 
je lui ai ordonné une décoéHon de feuilles 
de bourrache. 
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En general les Turcs prennent tous 
les Francs qu’ils voient , ou pour des 
médecins , ou pour des officiers , ou 
pour des marchands ; ’auffi ne les appeî- 
lent-ils que bekinij capudan bafian.'- 

G’étoit hier un jour de fête parmi les 

Grecs ; c’a été pour nous une occafion 

de voir l’habillement & la parure des 

femmes Grecques r en général, lés fem- 

-mes de Cyfique font belles ; elles ont 

fur-tout cette grâce Grecque fi vantée , 

empreinte furleur vifage : du refte, elles 

font d’une taille médiocre*- • 

• ! 

Leur habillement tient , k mon avis , 
de l’antique ; il confifte en une pantoufle 
légère-, qui chauffe un joli pied nu , en 
une efpècc de fcialvar , le plus fouvent 
jaune , fous lequel' elles, ont de longs 
caleçons de coton , une chemife de 
gaze ; en une ceinture- , un manteau 
fimple , palla , & un voile blanc fur la 
tête. Cet habillement leur donne je ne 
Lis quelle grâce j &- prefque tous fts 
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charmes dont la belle Laïs triopipha de 

Pémofthèpe. 

Tout en nous promenant le long du 
rivage de la mer , nous avons vu dana 
un cimetière un bas-relief de marbre j, 
renverfé par terre , repréfentant diverfea 
figures affifes k une table k l’antique, 6c 
k quelque diftance un cheval que tient 
un efclave ou un afirançhi ; emblème 
de la mort d’un homme confidérablc^ 
Sous le bas- relief il y avoit une inferip- 
tion que le temps a effacée , & que je 
n’ai pu lire. 

En quittant le cimetière , nous avonst 
traverfé une vafte plaine couverte de 
vignes , qu’on appelle mukUa , & le 
long de laquelle court un torrent , nommé 
peur cela muklia potamo , qui defeend 
des montagnes voifînes. Nous avons en- 
fuite gravi fur une montagne , au haut 
de laquelle on voit un petit fort qui m’a 
paru être l’ouvrage des Turcs, & avoir 
été bâti peu de temps après qü*ÎIs lé 
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t 

furent rendus maîtres de ces lieux. Ce 
fort ne fert plus aujourd’hui que de re- 
paire aux ferpens. 

L’herborifation de ce matin a été très- 
' curieufe. Les plantes que j’ai eu lieu d’ob- 
ferver font le tamnus critica , rufcus oj'- 
cuUatus , géranium hatrachoïdes , fmU 
lax afpera yfiyrax afficinalis ; diverfes 
efpèces de fpartium , kyfperiton ajbipon, 
arum dracunculus , cornus mafcula y U- 
gujlrum vulgare X ruhus idarus y knantia 
propontica , vinca pervinca , & une in- 
finité d’autres qu’il fcfoic trop long de 
vous rapporter» 

Je ne dois point finir cette lettre fans • 
vous donner quelques notions fur la com- 
pofition des montagnes de Cyfique , dç 
je vous dirai que toutes, ceUcs que j’ai ob- 
fervées font de granit ou de marbre blanc, 
d’où vous voyez que Pline avoit raifon 
de l’appeler Cy^icenum /nuirmar. Srraboa 
& d’autres écrivains de l’antiquité ont 
célébré la beauté des édifices de Cyfique , 

B iv 
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non-feuîemcnt parce qu’ils éroient la plu- 
part bâtis de marbre, mais parce qu’ils 
avoient été fculptés par les plus habiles 
artiftes. Cy:^iceni jîatcrcs étoit un pro- 
verbe ancieijidont on fefervoit lorfqu’on 
parloir de belles fculptures ; & tinclura 
Cy:^icena en étoit un autre par lequel on 
défignoitda mollelîe des habitans de Cy- 
fique» 

Le terrain de la plaine eft fablonneux : 
le gravier qui la couvre a été formé , 
& provient des parties divifées du granit 
que l’on voit dans pluficurs endroits de 
l’île. Cette obfervation me convainquit 
que le granit que j’ai vu dans mes voyages, 
h’avoit pas été entièrement tiré d’Egypte j 
comme on le fuppofe , mais que Cyfiquc 
en avoir fourni a' une grande partie de 
l’Italie -, & je ne fus plus furpris que de 
nos jours on rranfportât le rnarbre de 
Malte dans' prefque tout le Levant , & 
principalement à Smyrne & k Conftan- 
tinople^ 
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Le marbre de Cy:^iquc eft celui fur le- 
quel les Naturalises fe font tant exerces ; 
c’eft le marbre des anciens. II eft blanc, 
lin & dur. II y en a de deux efpèces î 
dans l’un , les veines font bleues & per- 
pendiculaires ; dans l’autre , elles font ' 
horizontales. 

' Cesobfcrvations faites , nous avons été 
nous alTeoir fousun gros cerilierquiépan- 
choitun vafte ombrage. Un ruifîeau qui 
précipitoit fon onde, l’environnoit de fon 
cours, & s’enfuyoit enfuitc au travers de la 
plaine , vers une petite églife Grecque que 
l’on prendroit pour une véritable écurie , 
tandis que le Prêtre qui la deflèrt pafleroit 
plutôt pour un pâtre de chèvres que pour 
le miniftre du fanduairc. Il eft le trei- 
zième Prêtre , je veux dire , le treizième 
Judas de la paroifte. L’églife eft dédiée 
aux A7rw.\«». On voit en face de 

la porte un autel rond de marbre blanc , 
environné de feftons. 

Ce fale Prêtre Grec , pour confoler let 


Digitized by Coogle 



9.6 Voyage ' 

belles de Cyfique , & faire fru6Uficr (a 
bourfe , a imaginé une petite fourberie 
afTez plaifante : elle conliAe à faire at- 
tacher à un iconi un para ou toute autre 
petite mon noie. Si le para refte fixé à 
yiconi , il leur dit qu’elles feront bientôt 
mariées ; mais s’il n’y refte point attaché 
& fuit à terre , tout efpoir eft perdu , 
& la plupart s’abandonnent à une pro- 
fonde mélancolie ; mais il a un iconi d© 
xéferve qu’il prépare k delTcin , & enve- 
loppe d’une efpèce de glu , afin que les 
para y reftent fixés ; & c’eft par cett® 
invention qu’il adoucit les peines des 
filles de Cyfique , qui courent en foule 
vers lui pour le confulter , ^ qu’il pro- 
fite de leur ruftique ignorance pour at- 
tirer les para de leur bourfe dans la fienne. 

On lit fur le pavé de l’églife l’infcrip- 
cion fuivante gravée dans le marbre ; elle 
p’efipas entière. 

^TPS'MO. . . V. 

rEfOTlÇI.., 

THrTiï^.U 
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On voit dans le Sancia SanSorum , & 
dans le cornu Evangdîi une infcription 
Grecque où font les mors ; Elio^ Loltia^ 
LoUiana fdice^ 

AïA 

AOA 

AOAA 

ANO«r 

EïthJ 

*Hr, 

Nous avons été raprès-dîner rendra 
vîfîte au dagonier dans fon tribunal , qui 
cft fur le rivage : nous avons jugé fon 
habitation aflez belle , pour être com-* 
parée à- une boutique aflez propre de 
nos maréchaux^ Après avoir reçu une 
partie des honneurs en ufage chez les 
Orientaux , nous fommes allés voir dea 
tombeaux qui font dans une vigne fur 
les bords de la mer , où fut autrefois un 
antique monaftère Grec , appelé aughii:^ 
Elcufinî. Il ne refte plus de çç bâdmïn& 
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,que des monceaux de pierres, avec les- 
quelles on a bâti un long mur à fec , pour 
Servir de (cparation d’une vigne à l’autre. 

Ces tombeaux font de, fimples Sarco- 
phages de marbre blanc , longs & car- 
rés. Il y en a un qui a un couvercle k 
pavillon d’ordre dorique : on y lit l’inf- 
cription Suivante , conSacrée k la mémoire 
d’un certain Scribonio , qui Sut enSeveü 
dans ce couvent, 

ïnojiNYiaa 

SKPEIBnNIOY A*rAy\ATES 

EKTnNlAinNSKPEIBQNIOr, 

I AxIAAkOxbYY»? . 

K.EATTOJ2K. 2KPEI. EïTIKUIANHT 

EiA£TISTOAMH2HETEPONKA 
' TA0EX0A 

^ _ K. .THKEOKOPOKYZIKHNONIOAEI. 

‘ Nous avons -lu l’inScription Suivante 
Sur un autre Sarcophage qui renSermc en- 
•• core des os humains : elle a été Saite en 
l’honneur d’un certain Blio , & dans Ic: 
- même flyle que la précédente. . 
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TnOMNTMIA 

[AIAIOT xFHSTIANOS OKATESKEÏ 
ASENE ATTOEIAES ETEFONKA 
TA©HTKAÎ22EIT. HIEP. 

Cette infcriptioii étoit un peu eiFacéc. 
Ï1 y en avoit une autre en mauvafs Grec , 
èc d’un temps plus voifin de nous ; car 
on voit des croix Grecques fur le couver- 
cle ; mais. je crains fort que ces relies 
précieux ne foient bientôt plus que des 
débris muets. Les Turcs en ont déjà 
brifé les marbres , & je doute que les 
voyageurs aient long-temps le plailir de 
Jès voir. 

Nous avons encore vu dans un autre 
coin de la vigne deux fragmens d’inf- 
criptions Grecques , & un grand vafe de 
forme orbiculaire qui fe rétrécit par le. 
bas , & s’élève à la hauteur de deux 
bralTes & demie , efpèces de vafes qui 
faifoient l’ornement des caves & la ri- 
cIielTe des poffelTeurs : en nous retirant 
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tcrs le foîr ) nous avons découvert quel- 
ques traces d’une cave de marbre blanc* 

La campagne eft agréable , les vignes 
font baffes & bien cultivées : les oliviers 
ôc les plantations de mûriers , non moins 
que les eaux qui coulent des montagnes 
voifines fur lefquclles on voit encore de 
la neige, rendent la promenade déli- 
cieufe» 

A mon retour des champs j’ai trouvé 
dans ma chambre les mêmes Grecs qui 
m’avoient fait compagnie le foir précé- 
dent. Je n’ai point voulu laiffer échapper 
une femblable occafîon fans en profiter , 
& j’ai commencé par les mettre l’un 
après l’autre à contribution fur les con- 
noiffances qu’ils pouvoient me donner de 
leur pays. Je vous en communiquerai le 
réfultat dans une autre lettre. Je fuis , 
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LETTRE IV. 

Artakki^ U 14 Mai 177^. 

Avant de vous parlef d’une courfd 
que j’ai faite feul ce matin dans une partie 
de la Mifîe pour y herborifer , tandis que 
mes compagnons de voyage étoient au 
logis k concerter enfemble divers pro- 
jets , je veux vous faire la defeription 
A*Artakki & de toute la péninfule , au- 
tant que j’ai pu m’eh inftruire par moi- 
même , ou l’apprendre de quelques Grecs 
que j’avois ralTemblés hier autour de moi, 
pour les interroger encore fur les diffé- 
rentes produétions du pays. 

La prefqü’île de Cyfique , qui fut au- 
trefois une île , comme nous le verrons , 
cft fituée entre le quarante & le quarante- 
ünième degré de latitude : elle peut avoir 
foîxante milles de circonférence , ce qui 
répond k peu près aü nombre de ftades 
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affigné par Strabon , quingentorum ferè 
fiadiorum ambitu. Sa longueur eft de 
dix milles fur quinze de largeur : elle eft 
jcrès-montueufc. Le granit , le marbre 
blanc & le fchiftc entrent dans la com- 
poficion de fes montagnes , qui s’élèvent 
k pic , de fe recourbent en dos d’âne. 

Du côté du levant & du nord , la côte 
eft rude .& efearpée ;xdu côté du midi & 
du couchant , elle eft baffe & s’applanic 
au niveau de la mer : en général , les mon- 
tagnes en font nues & arides. 

La prcfqu’îie contient une vingtaine 
de villages habités les uns par des Turcs, 
les autres par des Grecs: ceux-ci y font 
en plus grand nombre. Ils ont un arche- 
vêque qui , pour la dignité, vient immé- 
diatement après le patriarche. Le lieu de 
fa réfidence eft un village appelé Orta^ 
kioj^k trois heures de chemin ^Artakki 5 
mais il habite ordinairement à Conftan- 
tinople. Les églifes Grecques font au 
nombre d;î douze. La population de la 

péninfule 
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pëninfùle s’élève a peine à ctixm'ilîé habi- 
hins, tandis qu’elle pourroic èn nourr/r 
cent mille : celle d’ O/ fa ne pafle pas 
quatre mille âmes. 

Eces^vou^ curieux dé favoir ce que c’eft 
que cette bourgade , capitale du pays ? 
Tout ce que je puis vous en dire c’tft 
qu’elle eft aflife für le rivage de ta mer, 
& qu’elle forme un aftgle aigu qui fè ter- 
mine vers le milieu d’tinc colline ; dû 
refte , elle n’eft autre chofe qu’un amas, 
de miférablé$' maifons , où,' pour mieux 
dire de cabanes de bois , où îe verit 
pénètre de tôuâ les côtés,' 

Pour nous nous avons favàntagé ' 
moyennant lâ connôiflancé de M. Auzet, 
d'êtrelogés dans üne petite maifô'n neuve', 
tîâtic fur le rivage de la mer c’èfl bien 
Ta plus belle du village;* rtiais on ÿ éprouvé 
quelque chofé de déplaifânt ^ùi c'ontfaflé 
fi'ngulièrenieTlt .avec fodéür déliciéùrê 
qu’exhalent les fleurs du petit âtbré jlovac 'i 
dont le pays efl: couvert.' 
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Les campagnes font agréables ; les 
vignes, qui valent bien celles d’Iralie, 
font cultivées avec foin , & diftribuées 
par carrés , dont les parties latérales font 
bordées d’une ligne de mûriers ou autres 
arbres fruitiers. Leur culture ne difl^rc 
point de celle qui eft en ufage le long du 
canal de Conftantinoplc , ni de celle des 
' Grecs dont j’ai fait un traité particulier : 
voici quelles font les différentes efpèces 
de ralfin qu’on y trouve. 

I. \a2i fomanolika blanche , 2. la dogra 
t'ihukkia blanche & noire : c’eft un nom 
Turc grécifé en partie ; /I figniflc bâton 
droit. 3. La colovika blanche , 4. la 
fdakka blanche , 5. la dimites blanche & 
rouge, 6.1a tragana blanche , 7. la mof^ 
cata blanche & rouge , 8. la colokitata 
noire, ^.V amakicri noire, lo.Varabagites 
blanche, ii. la Jlerniottîca noire , ix. 
Yagradines blanche, 13. la lagovifudts 
blanche , 14. la montagnotes noire , i ^ . la 
kukavajès blanche ,16, Vamafia blanche 
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&: noire , ty. la kaiis par'mak blanche : 
te norn eft Turc j & fîgnifie düi^t de 
tuuht. i)?. La rnj'akki rouge, Vaum- 
vitos blanche. Cetre efptcc de raifîn s’é- 
tend aux trois Couleurs, xo. La didtivo- 
lents noire : 21. la! dans- ^uum blanche J 
Ce nom eft Turc , & defigne une thpicô 
particulière.' , 

Les vihs qui proviennent de ces raiiins 
font fous blancs , mais durs : leur âpreté 
tft même exprimée par le nom que les 
Grecs leur donnent. On en tranfporte utiè 
bonne partie dans la mer noire & fur- 
foüt dans la Crimée. La récolte annuelle 
^ éft dè trente mille barils de Florence. 

Il y a beaucoup d’oliviers à Cynique i 
& ris'font ordinairérn'eht aux environs des 
^’illagcs. L’hnüc qu’on en tire eft afTez 
bonne ; elle fe vend feize para lâ mefurei 
Quant aux grains la récolte ‘en eft 
âftèz mince ; die s’élève à peine à deux 
Trtille kilo , le kilo fe paie de quarante 
à cinqùantô' pava.' tlm pareil pf o'd’uir eü^. 

Crj 
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bien médiocre pour une fi grande étcn-« 

due de terrain. 

Les mûriers y font aufli bien cultivés 
qu’ils peuvent l’être. Il y en a de deux 
cfpèces : l’une , dont le fruit eft noir ^ 
l’autre , dont le fruit eft blanc ; celui-ci 
eft en plus grande quantité : on fait des 
plantations dés uns j les autres eroiffent 
autour des carrés de vignes. 

La foie qu’on y recueille eft blanche & 
âfîcz belle : la récolte eft annuellement de 
quinze cents tefe , & le tefe eft du 
poids de fix cents dragmes. Il fe paie de 
vingt à vingt-quatre & trente piaftres 
du Levant , fuivant les années ; mais cette 
foie n'eft point aufli eftimée que celle 
des environs de Brufie. 

Du refte , Cyzique abonde en diverfés 
efpèces de fruits , comme en poires , 
pommes , pêches , prunes , abricots , 
coings, figues, jujubes, nèfles, noix & 
cornouilles : elle produit aufli des légu- 
mes en abondance , de l’on y voit des 


Digitized by Google 



dans la Grèce AJîati(jüe. 37 
ineîons fore gros & d’un très bon goût. 
Ils fç vendent par fortoma , mefure du 
pays , qui fe paye à raifon de vingt para. 

Pour la chafle , elle y eft d’une richeflo 
extrême î les bois & les campagnes font 
peuplés de daims & de fangliers ; & les 
ciakal , ainfi que les loups , y font [en 
grand nombre, 

La mer abonde en poiflbns énormes , 
tels que les barberins , les grampelles & 
autres. On trouve auffi en abondance fur 
les rochers des huîtres , des moules , des 
éerevilTes de mer , excellente npurriturQ 
pour les grands carêmes des Grecs. 

Vous voyez d’après cela combien les 
anciens peuples deCyziqucavoient raifon 
d’être Ü attachés k leur liberté , habitant 
un fol auffi fertile , que l’on cultive en- 
core avec foin dans quelques parties de 
la prcfqw’île , malgré l’oppreffion où vi- 
vent aujourd’hui leshabitans fous le gou- 
vernement Ottoman', qui tend fans celïç 

ç Üj 
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à la dcvaftation , au lieu de veiller à l-ei?- 
couragemenr de Pagriculrure. 

Il Cil certain , &: on ne peut le nier, 
que le Grec efl bon agriculteur , que la 
fatigue du travail eft un plaifir pour lui, 
que Tes plus chères délices font de culti- 
ver fes vignes , de labourer la rerre ; & 
fi quelqu’un vouloir me fciitenir le con- 
traire, je lui répondrois que les impôts 
lunlriphés , dont ce peuple efclàye efl; 
fiirchargé , font ce qui décourage le 
pauvre laboureur qui ne travaille que 
peur Tes maîtres ; & qui , pour prix de 
fon travail , ne reçoit des Turcs que de 
mauv'ais traitemens. 

Que Ton rende la liberté à la Grèce, 
& vous verrez que le fang d’Hippocrate, 
de Thcophralle , de Diofeoride & d’Ori- 
bafe ; que le fang des Gâtons , des Var- 
rens , des Plincs , des Columclles , des 
Pallas ô: do tant d’autres philofophes , 
tant Grecs que L:.tins , qui fc font oc- 
cupas de la recherche dj 1^ vérité & du 
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bonheur des hommes , n’eft point encore 
tari , & peut reprendre fon cours dans 
îes veines des Grecs. Ces peuples ingé- 
nieux , commençant k acquérir des lu- 
mières , & établiffanc des académies 
agraires , s’afFranchiroienc bientôt des 
mœurs & des fuperftitions qui infeftent 
l’agriculture ; fur-tout ils fe garderoient 
bien d’imitèr certains peuples , qui, dans 
ce fièclc philofophique, condamnent k 
l’exil de vrais patriotes , pour avoir voulu 
introduire la bonne culture dans unq 
province : je laifl'e aux aveugles k juger 
ü ce fièclc ed un fièclc de lumière. 

Je me propofe de vous entretenir , dans 
■ une autre lettre , de la courfe botanique 
que j’ai faite ce matin. Adieu : ayez foin 
de vous bien porter, confervez votre 
enjouement , & vivez toujours comme 
un vrai philofophe , ami de la vérité & 
ennemi de l’erreut. 


C W 
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LETTRE V. 

-■ É-* fct- î - , ~ "* 

Artakki . le 14 Mil 1774. 

L ■ ■ 

Voie I la troirnÈ,me lettre , datée du 
niême jour ^ que j’ai l'honneur de vous 
écrire : , j’efpère que vous ne douterez 
plus de remprefTement que je mets à 
vous communiquer mes obfervations , & 
de rexaciitude à vous les faire pafTer, afin 
de me mettre en règle à mefure qu’elles 
fe prc-fenteni: à moi. • 

Je vous ai dit que je devois aller ce 
fnarin heiborifer dans la Miiie : me voilk 
déjà dans une petite barque à trois cou- 
ples de. James , accompagné de trois 
piauvais Palinurcs qui ne peuvent fup- 
porter la fatigue de la mer. J’avois tou- 
jours penfe avec raifon qu’on ne recrou- 
voit ici aucune trace de la marine de 
faniiquc Cyzique, donc les flottes , félon 

' • , I t l 4 y .0 ■ . . i. * t ï 2 


Digitized by Googlc 


dans la Grèce Afiatîquc. 

Strabon , s’élcvoient jufqu’à quatre cents 
vaifTeaux. 

D’abord on trouve K quelque diftancc 
du village un rocher ou petite île, dont 
le nom eft Kiria Panaghia , c’elt-à-dire, 
Notre-Dame la Sainte Vierge •, elle cft 
çouverte d’oliviers , & l’on y voit un 
aghiafma , comme c’cfl l’ufage. 

A un mille de ce rocher s’élève unç 
autre petire île afTez montueufe , qui 
peut avoir huit ttades de circonférence ; 
qn lui a donné le nom de Peganufa , 
parce qu’elle abonde en rhues , dont le 
nom vulgaire Grec eft pegano. J’ai voulu 
la parcourir pour en obferver les plantes: 
j’y ai trouvé l’afphodèle , le jafmin jaune, 
le fenouil marin , la rhue , l’olivier fau- 
vage , la germandrée , la pimpinelle épi- 
noufe , la petite valériane , le tragopogon, 
la cafte poétique , & la pervenche. 

Il paroit qu’il y a eu autrefois au haut 
de l’île une petite églife ou autre bâti- 
pnent. ' Qn y, voit encore un aftez grand 
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réfervoir conftruit de briques , que jff 
crois de quclqu’antiquité. Quant à la 
malTe de l’ile , c’efi: un vrai rocher de 
marbre blanc. Nous l’avons quittée en- 
viron une iicure après ; & ayant traverfé 
le golfe qui elt au couchant ', dont le 
trajet peut être de fept milles , nous avon^ 
abordé Cyzique. 

La plage n’eft pas très-montueufe : les 
collines font baffes, & ne s’élèvent qu’im 
fenfiblement ; mais la culture y eft né-î 
gligée. On n’y voit que des plantations 
d’oliviers & quelques vignes éparfes. je 
marchai toujours fans cefler d’herbori-? 
fer dans rcfpace de quatre milles , & 
j’ai été conduit par cet attrait jufqu’à 
l’ifthmc de Cyzique , où j’ai vu deux 
villages Turcs , dont l’un eft appelé Tiilli 
& l'autre Edingik , & par les Grecs Fû-? 
fari. 

Les plantes que j’ai trouvées pendant 
tout cet tTpacc , font nombreufes ; ce 
font ïafphodclus ramojus , le lyciunif 
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}>arh.aruni J le rhamnu^ paliurus , le ju* 
niptrus oxyadrus y le concium macula^ 
tuni , la lappa major , diverfes efpèces 
de lyclinis , le Jumach , le cijlus falvias 
foliis , le ta'mnus cretica , la Jkiylax ex- 
cclfa , \'iva mufeata , la colutea , la gi- 
ncjîra , le fpartium , la grande confolida , 
Je papayer cornutum , le tragopogon , 
pluficurs efpèces de Uthofpormum. & de 
œnauthe , alnfi que la thaplia , la pim~ 
pïnclia fpinofa , &. beaucoup d’autres 
donc je vous ferai grâce. J’ai vu aulîi di- 
vers bofqucts de jafmins & de grenadiers 
vers la pointe de l’ifthme ; mais ces bof- 
quets délicieux font inhabitables : les fer- 
pens qu’on y rencontre à chaque pas s’en 
font emparis , & y font ordinairement 
leurs nids. 

Je fuis rentré de nouveau dans le golfe ; 
& après quelques minutes de navigation, 
j’ai abordé précifément à l’endroit où 
s’-élevoit autrefois la fuperbe ville de 
Çyzique. A quelque didance de moi j’ai 
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vu des ruines d’anciens édifices ; mais 
j’ai négligé de les examiner , aimant 
mieux continuer aujourd’hui mon hetr 
borifation & revenir demain au matiri 
vifiter les débris de cette antique ville. 
J^ai donc trouvé en quantité fur la plage 
la thapfia , Vorchis miliiaris , la jîaehis 
Spinofa. 

Enfin, me fentant fatigué de mes cour- 
fes, j’ai pris le parti de me retirer ; & 
mes Falinurcs voulant faire voile pour 
n’avoir pas la peine de ramer, ont atta- 
ché aux vergues deux morceaux de toile 
déchirée que le vent enfloit à peine. Il 
, me fcmblcit en vérité que ma barque 
fût une de celles qui compofoient la 
grande flotte de Mythridate , lorsqu’il 
vint attaquer la ville de Cyzique , & ré- 
primer l’crgucil de fes habitans ; mais 
comme la plus timide , qu’elle évitât ha- 
bilement le danger. 

Quant au janifiairc que j’avois amené 
avec moi , il m’a pâm qu’il prenoit la 
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Cliofe avec aflez d’indifférence ; car tan- 
dis que je dormois , il s’eft faifi d’une 
grande bouteille de vin qu’il avoir ap- 
portée j & l’a bue toute entière comme 
un bon Mufulman. Je fuis arrivé fur le 
rivage après une heure & demie de na- 
vigation ; & le temps étant difpofc à la 
pluie i nous n’avons pu forcir du reftc 
de la journée* 

Il femble que notre ancien proverbe : 
la pluie du mois de Mai embellit les 
femmes f fe foie confervé jufqu’à ce jour 
dans toute fa vérité* Quelques garçons 
& plulieurs filles Grecques , tandis que 
la pluie tomboit , écoient dans une place 
voifîne de la maifon que nous habitons, 
à chanter & à danfer , & couronnées 
de fleurs , fembloient célébrer la fête de 
Majuma , tant en honneur chez les an- 
ciens. 

Le Grec , comme vous favez , eft très- 
porté k la danfe.& aux divertiffemens : 
2I fupporte même plus volontiers le joug 
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des Turcs pourvu qu’il chante , 
danfe & qu’il fréqùenre les tavernes j 
amufemens qu’il paye bien cher au gou- 
vernement qui fait profiter de (i foi- 
blelTe. 

Sur le foir , <-cant refté fcul au milictr 
de mes plantes , un Grec du ^Mllagc elt 
venu me trouver ; & fans me faluer ,* 
m’a dit en grec yimi , une jillc qui ejl 
malade , dejîre vous voir. Je l’ai Iciivi 
fur-le-champ, La malade efJ une demoi- 
felle de notre hôte que j’ai trouvée dans 
la plus grande parure : elle avoit auprès 
d’elle fa jeune fceur qui étoit vêtue de • 
blanc , & qui cft bien la plus belle fille'' 
de Cyzique. 

Elle a commencé par me faire l’hif- 
toire de fa maladie qui confifte en un 
grand mal de Cœur , donc elle foufFre 
depuis pîuficurs mois ,■ & auquel clic 
n’a pu trouver aucun remède.’ Je ne doute-' 
point que ce ne foie le Prêtre Grec qi’iî 
ait donné lieu à Ton indilpolition , fans 
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^oute en lui annonçant que fon para 
n’etanc point refté attaché à Yiconi , le 
ciel ne vouloit pas qu’elle fût mariée j 
& cela eft d’autani plus vraifemblable ^ 
que fa fœur l’a été avant e’ie , & que la 
maifon dans laquelle nous femmes logés ^ 
lui a été donnée en dot. 

C’eft-là afibrément la caufe unique de 
fon afïliélion ; car dans un pays comme 
celui-ci , où l’on n’a pas la liberté de fe 
parler, ôc où règne une extrême jaloufic, 
\me belle , ainfi tourmentée par la four-< 
berie des Prêtres , peut-être meme du 
confentement de fes parens , n’a d’autre 
remède k fes maux que le mariage ; <Sc 
dans ce cas -ci , il eft un vrai fpécifique. 

Nous devons aller demain au matin k 
Paudurma , village maritime de la Mi- 
lie , licué k huit milles d’ici : nous ver- 
rons en paflant les antiquités de Cyzique ; 
& fi elles font curieufes , je compte vous 
en donner le détail. Je fuis , &c. 






Voyage, 
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LETTRE VI. - 


f audurma I le i; Mai 1777. 

1 A N DI S qu’on préparoit nos' bagages y 
& qu’on chargcoit les chevaux qui doi- 
vent former la caravane , j’ai été oblige 
d’exercer encore la profeflion dé méde- 
cin , ayant été prié par notre hôte d’aller 
voir un feigneurTurc attaqué de phthifie/ 
& dans une teHe extrémité , qu’il craché 
^s poumons & n’a que peu de jours à' 
vivre. Je lui ai ordonné , pout le fatis-' ' 
faite , plutôt que pour l’envoyer groffir le 
nombre des morts , une décodion de 
feuilles de faxifrage.' 

Nous nous fommes mis en marche fut 
les fept heures & demie , & avons pris’ 
la route des ruines de Cy2iqùe , ayant 
formé une caravane de quatorze chevaux ,' 
tous les uns plus efflanqués que les autres y ' 
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&c enharnachés à la Turque, c’eft-à-diré, 
de manière à nous donner la queftion. 

Nous h’àvions pas fait encore deux 
milles , que nous avons été aflaillis d’une 
forte pluie qui nous a obligés de préci- 
piter notre . courfe & de noùs retirer 
fous l’abri d’anciennes ruines dont le nom 
eft Balkifa'. Cet endroit, eft peu éloigné 
de l’ifthme ^ & touche à celui où /uc 
jadis l’antique ville de Cyziquc. La pluie 
ayant cefTé , nous fommes allés voir dès 
fouterrains qui font du côté de la Thracé * 
& qu’on appelle h&jïjldn, , , 

Cet édifice èft un vafte & long bâti- 
ment carré,' entièrement ruiné , qui avoir 
été bâti de marbre blanc.' Son architec- 
ture étoit d’ordre corinthien , comme on 
peut en juger par les architraves & les 
corniches qui font renyerféês par terre. 

En pénétrant dans l’intérieur ôn voit 
de profonds fouterrains dont les murs 
font bâtis de grolTcs pierres carrées du 
|>ays. En avançant toujours , on palïe 

i) 
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d’un corridor dans l’autre par de trèsf- 
pctites portes , & l’on voit des efcaliers 
fecrers pratiqués dans les murs qui con- 
duiraient hors des fouterrains & dans le 
portique de l’édifice. 

U s’agit maintenant de décider , ou 
plutôt de deviner quel bâtiment ce pou- 
voit être que ce vafte amas de ruines. 

Si nous nous attachons à la préfente 
dénomination de beftJUin , il nous fera 
aifé de voir que les Turcs , lorfqu’ils fc 
font emparés de ces lieux , l’ont fubfti- 
tuée au nom antique de merceria , ou de 
tout autre bâtiment public , que les ha- 
bitans de Cyziquc avoient fait conftruire 
pour le fervice de la ville ; & Strabon 
dit lui-même qu’ils avoient pluficurs ar- 
fenaux magnifiques ; l’un pour les armes, 
un autre pour toutes fortes d’inftrumens , 

6 un eroifième pour les grains : ftd cct~ 
teris omijfis y ea publicorum œdificiorum 
& injîrununtorun architeSor curatores 
très habit, & tria armentaria,, aliud 
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drtnorum , aliud injirumeniorum ^ aliud 
frumaiti. 

Mais la conftru£tion d’ün pareil édi- 
fice m’empêche de le regarder comme 
tel ; car les corridors fouterrains ne font , 
que de quatre braffes , & je ne vois pas 
qu’ils fiulTent propres à contenir les' 
grains, les anciens ayant d’ailleurs plu- 
fieurs manières de les Confcrver :f 'rumen-i 
tum ne torrumpdtur chalcidica immixtà 
preejlat ; encore moins k renfermer lé 
bois deftiné k conftruire des vaifTeaux. 

Il eft vrai qu’oti aùroit pu y placer dcS 
cuves , des vafes pour contenir le vin & 
l’huile ; mais , pourquoi un fi îuperbe 
portique devant un bâtiment deftiné k 
ûn pareil ufàge ? 

Peut-être pcnferez-voûs que ces vaftes 
fuines font celles de l’/fc/jr^z/Ao/zn/î dont 
parle Pline, liv. 36, ch. i , & que 
Ces degrés intérieurs étoient le lieu d’eu 
if’on pouflbit la voix , qui , dans ces fou*' 
terrains , fe répétoit , par un art admr^ ' 

D i) 
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rable , jufqu’à fept fois. Voici fcs propre* 
paroles : eddcm in urbc ( il parle de Cy- 
aique ) juxt 'a portant qu£ Thracia voca~ 
tur , turres feptem acceptas voces , nu~ 
merojîore repercujfu multiplicabant , no~ 
mcnque liuic miraculo écho ejl à Grcecis 
datum , 6" hoc quidem natura locorum 
evenit , ut plerumquc convaUtum ibi cafu 
accidit : Olympice autem arte mirabili 
modo in porticu quem oppidani Hepta-^ 
phonon appcllant ^ quoniam fepties ea^- 
d»m vox reddïtur. Voilà quelle ett mon 
opinion fur cet ancien édifice ; & du 
refte , j’en abandonne à d’autres le foin 
de rechercher comment la chofe pouvoir 
fe faire. 

Nous avons obferré à l’endroit même 
où nous avons été retenus par la pluie, 
d’autres ruines d’anciens édifices où s’é-* 
lèvent des murs qui occupent encoreunc 
grande étendue de terrein. Il m’a paru, 
pour plus d’une raifon , que ce font celles 
des arfenaux donc nous avons déjà parlé j 
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& je fuis perfuadé que, ces arfenaux 
avoienc été bâtis dans le voifinage de la 
mer , afin qu’ils puffent au befoin fervir 
de forterefle aux habitans de Cyzique , 
qui dévoient être jaloux de pareils bâ- 
timens , 6c fonger à les garantir des 
aflàuts qu’on auroit pu leur livrer. 

Les murs de l’antique Cyzique exiftenç 
encore dans leur entier en plufieurs en-» 
droits , & par intervalle. Ils font trcs-éle- 
ves 6c conftruits de longues pierres car-» 
rées de marbre 6c de granit de l’île ; & 
il eft aifé de juger par ce qui en refte , 
qu’ils environnoient une vafte cité. Çy-?. 
zique occupoit' une grande plaine peu, 
éloignée du golfe , ôc s’étendoit jufqu’à, 
une petite colline nommée Urfo ^ laquelle 
eft une branche du mont Dyndime. C’eft 
fur la cime de ce mont que les. Argo- 
nautes avoient élevé un temple en l’hon-r 
neur de la déefle Cybèle , dite pour cela, 
Dyndimène : Urbis pars jacet in plant- 
çic , pars Jccùs .mpi\tem qui Urfarunk- 

P iij 
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morts appeîlntur. tiuic alia Dyndïma 
imminent unius vcrticis f qux delnbrum, 
fiabent Oyndimence niatris Dcum ab Ar- 
gonautis adijicatum, . 

Strabon dit que Cyzique pouvoir Iç 
dîfputcr aux premières villes de l’Afie , 
autant pour fon étendue, que pour fa 
beauté ; qu’elle fe gouvernoit par les 
memes loix que celles des Rhpdiens, 
des Mafîîliens & des Carthaginois ; & 
que fes habitans étoient puilTans dans la 
paix comme dans la guc rte : Civitas ipfa 
& magnîtudîne , <5" pulchritudîne , & œqui-r^ 
tatc cum primis AJîa civitatibus contenu 
dit y paci 6* hdlo apta, Ea ad Rhodio^ 
Tum y ô* MaJJUienJîum , 6' antiquorum ^ 
Carthaginenfium jormam videtur inf- 
trudci. 

On trouve fur la colline dont nous 
avons parlé , trois villages Turcs , dont 
lès noms font Kamumli , Ortakioj & 
Kuctilo, Entre ces villages & dans l’in- 
çervalle des uns aux autres ,,on vôit lcs 
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ruines de l’amphithéâtre de Cyzîque, au 
fein duquel coule un petit ruiffeau ; mai* 
un de nos compagnons ayant palTé outre, 
nous avons négligé d’obferver ces anti- 
quités , bien dignes de l’admiration des 
voyageurs. 

Ces ruines ont été décrites par M. 
Peyflbnel , ancien conful général de 
France à Smyrne , que je connois beau- 
coup , & que j’ai vu fouvent pendant 
mon féjour dans cette ville. Ce favant 
antiquaire a cru voir dans ces débris 
immenfes les traces d’une antique nau- 
machie ; mais il a été contredit par M. 
Guys , dans la lettre yj de fon Ployage 
littéraire de la Grèce , fécondé édition^ 
Pour moi , je penfe que fi le premier fe 
trompe , ce qui n’eft pas certain , Iç 
fécond. eit encore dans une plus grande 
erreur; & pour vous en convaincre, je 
ne veux que rapporter ici le paffage ' de 
la lettre où il s’élève contre l’opinion d© 
M* PeylTonçh 

D iy 
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« le me fuis chargé , mon cher maître , 
i> de vous communiquer ce que nous 
w avons examiné , le doéteur Makuefe^ 
» & moi , à la première levure de l’a- 
gréable relation • de votre voyage à 
» Cyzique. 

» Le torrent qui traverfe l’amphi- 
» théâtre a été , dites-vous , arrêté par 
M des éclufes , & il formoit un petit 
» lac pour une naumachie ; mais pour- 
» quoi former une naumachie terreftre 
» dans une ville environnée feulement 
» de deux mers qui font à la portée du 
i) fufil , Cyzique d’ailleurs étant fituée 
V fur’ une montagne , de façon que les 
» habitans les plus éloignés de la mer , 
pôuvoient jouir commodément du 
'» fpcâacle ? C’eft ainfi quiing nauma- 
n chie à terre étoit très-inutile à'Conf- 
» tantinople , qui a le Cryfoccras d’un 
côté , & la mer Blanche de fautre» Les 
anciens ont fait certainement des choies 
» plus bizarres & plus extraordinaires^ 
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» mais pour l’honneur de l’antiquité, ne 
» leur en prêtons pas de nouvelles ». 

Il n’eft perfonne qui ne puifle relever 
une pareille critique , & aflurcr que M. 
Guys n’a vraifemblat>lement jamais vu 
de naumachie , & n’a même jamais fu 
ce que c’étoit qu’un pareil édifice chez 
les anciens , quelqu’inftruit qu’il foie 
d’ailleurs , & quoiqu’il ait donné divers 
heureux efîais fur d’autres matières : je 
ne prétends pourtant point ici le défier 
ni le combattre ; mais je crois pouvoir 
expliquer librement mon opinion. Je 
n’affirmerai point que les habitans de 
Cyzique ont eu, outre leur amphithéâtre, 
une naumachie ou autre édifice fem- 
.blable ; car j’avoue , & je vous l’ai déjà 
dit , qu’il m’a été impoffible d’examiner 
la chofe comme elle le mérite. Je vous 
dirai pourtant que je ne craindrai ja- 
mais de m’en rapporter à un homme dont 
la jufte réputation doit infpirer la con- 
-fiance. ‘ . r _ . ; ,vi ; 
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M. Pcyflbnel , qui a parcouru les ruine* 
de Cyzique , dit « que le torrent que 
» travcrfe l’amphithéâtre , a été arrêté 
» par des éclufcs , & qu’il formoit un 
» petit lac pour Une naumachie ». 

Je ne ferois donc pas éloigné de croire 
que les habitans de C)^ique ont eu , 
outre leur amphithéâtre , une nauma- 
chic , que Pocock prend pour un cirque , 

6 que c’cft par l’art admirable des éclufes 
qu’ils faifoient remonter l’eau fur la col- 
line , pour en former un lac propre à 
fervir de naumachie. L’on admettra ai- 
fément mon opinion , fi l’on réfléchit 
qu’une ville aufli confidcrable que Cyzi- 
que , -qui avoit trois furintendans pour 
les édifices publics , félon Strabon , a 
bien pu avoir aufli un pareil bâtiment ; 
mais je fuppofe que ce n’a point été une 
naumachie , mais un cirque l’eau étoit 
également nécelTaire pour arrofer le fif- 
tre ou l’intérieur de l’édifice ; & M* Peyfi 
fonel ne s’eft donc pas abufc , lorfqu’il ^ 
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(dit qu’on avoir formé un réfervoir pour 
pn iifage quelconque , & que le fuperflu 
(de l’eau avoir reçu un écoulement vers 
la mer , comme il croit néceflaire. C’eft 
ainfi que l’on voit un ruifleau couler fous 
le théâtre de Taormine , fans doute afin 
d’emporter les immondices auxquelles 
donnoit lieu l’affluence du peuple , qui 
fouvent paflbit plufieurs jours & plufieurs 
nuits de fuite à jouir tantôt d’un fpeâra- 
plc , tantôt d’un autre ; & c’eft ainfi que 
de nos jours ces peuples fe raflemblent 
dans leurs fetes principales , & paffent 
plufieurs jours & plufieurs nuits à la cam* 
pagne , habitant fous des tentes , & fc 
repaiflant de divers fpeâacles que don- 
nent les Turcs , principalement lors de 
|a fête du Sunnet, qui e^t leur circonfion. 

Mais ce qui m’étonne davantage , c’ell 
que M,Guys demande dans quelle vue on 

auroit conftruit une naumachieterreftre? 

•% 

Jufqu’â préfent toutes les naumachies 
que j’ai vues , étoient des nâum|chies 
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terreftres ; & je n’imagine pas qu’il f 
en ait jamais eu d’autres. Ne femble-t-il 
pas que , félon lui , une naumachie dut 
être abfolument ou un port de mer , ou 
une péotte de Venife, ou une courfe de 
bateaux fur l’Arno ? 

Les Romains avoient leur naumachie 
dans des lieux éloignés de la mer & des^ 
fleuves. La ville de Taorminç en Sicile , 
quoique fur le bord de la mer , avoit la 
flenne dans une plaine au haut d’une coir 
line , & k une bonne diftance de la mer , 
comme on le voit par ce qui refte de 
cette naumachie , la feule qui fe foit con, 
fervée. Catane avoit de même la fiennç 
loin du rivage de la mer , & il en eft de 
même de beaucoup d’autres villes que je 
pafle fous filencc. 

Les anciens avoient coutume d’élever- 
de pareils édifices dans une belle fituar 
tion , &; dans des lieux où les habitans 
les plus éloignés de la mer pulTcnt voit? 
tout le fpcélacle ; & cependant M. Guy^ 


Digitized by Google 


dans la Grèce Ajiatîquè, €i 
|)rétcnd qu’ils pouvoicnt en jouir com- 
modément. 

II ne fait donc pas que ces bâtimeni 
dévoient être tellement conttruits , que 
fi on ne fe plaçoit point dans les poftes 
alîignés . il étoit abfûlumcnc impoffiblé 
de rien voir du fpeélacle. Loin que M* 
Pcyfibnel ait rien dit qui puifle porter 
atteinte à la gloire de l’antiquité , il y a 
au contraire ajouté , k mon avis , fi , 
outre l’amphithéâtre , qui dans la ville de 
Cyzique étoit d’une grande beauté , il y 
à découvert encore une naumachie. 

Après ces précieufes ruines , une des 
chofes que je regrette le plus , c’eft de 
n’avoir pas pu découvrir celles du temple 
dont parle Pline : Durât 5' Cy^ici dtlu- 
brum , in quo filum aureum commijfuris 
omnibus politi lapidis fuhjccit artifex , 
tburneuai Jovem dicaturus intiis , cora~ 
nantc autem marmorco Appolline. Tra~ 
lacent erg'o junBurce tenul[fimis capilla- 
mentis Unique ajflatu , fiinulacrum refo- 
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vente § preeter ingenium artijicis , ipfd 
materia quamvis occulta , in pretio opei 
ris intelligitur ; lib. 36 , cap. i 5. 

J’ai encore la douleur de n’avoir paf 
pu retrouver le beulaterion de Cyziqüe : 
c’ëtoit un vafte édifice conftruit d’une 
fi fingulière manière , qu’il pouvoir s’a- 
battre & fe relever à volonté : Cj^/cz & 
beulaterion vacant cedijiciüm amplum jîné 
ferreo cldvo , ita difpojîtâ contignationtf 
ut eximantur trabes fine fulturis ac re- 
ponantur. 

Quant au lapis fugitivus dont les Ar- 
gonautes fe fervirent comme d’une ancre/ 
tious n’avons pü deviner ce que c’étoit / 
encore moins le retrouver : eodem in locd 
( PI. 1 . c.) ejt lapis fugitivus appellatusi 
j 4 rgonautœ eo pro anchorâ uf^ ubi reli- 
querant. Hune Eprytaneo ( ick vocatuf 
locus ) ffXpe profugum fixere plumbo. 

Ç’auroit été une ehofe curieufe que 
de retrouver la maifon de Lala Cy:f.eend 
perpétua Virgo , quee Marci Varronit 

é 
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juventa Rorrue , penicello pinxit , Çf 
ctflro in chorc imagines mulierum ma-^ 
ximèy & Napoliranum in grandi tabula 
Juam quoqut imagincm ad fptculum \ 
Plin. lib. 35 , cap. 1 1. Mais le temps qui 
détruit tout , ne permet guère de voir les 
antiquités dans leur premier état , & nous 
fommes fouvent privés du plaifir d’admi- 
rer le génie des peuples divers dans leurs 
plus beaux monumens. 

Arrivés à l’ilthme de Cyziquc , qui 
forme une plaine au niveau de la mer, 
de l’étendue d’un mille & demi , nous 
n’avons découvert aucune trace des deux 
ponts qui joignoient cette île k la terre 
ferme , comme l’a écrit Strabon : In pro~ 
pontide ejl infula Cy^icus duobus pon- 
tibus junda continenti. 

Mais nous avons trouvé quantité de 
pierres qui avoient été déterrées , & donc 
les gens du pays fc font fervis pour bâtir 
dés murs entre les vignes & les planta- 
tions de mûriers. . 
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On ne peut nier que Cyziquc n’ait été 
une île dans le principe ; & il ett à pré- 
fumer que les deux ponts ayant été dé* 
truits , leurs ruines ont ôppofé une digue 
aux eaux de la mer, qui a dû fe retirer 
peu k peu , & former une plaine baffe 
avec le fable que le flux & le reflux des 
deux golfes y ont amaffé. 

La largeur de l’ifthmè eft d’environ 
trois ftades ; on y voit encore un aque^ 
duc bâti de pierres du pays , qui con- 
duifoit l’eau k Cyziqûe ; mais foii archi- 
teâurc ne répondoît guère k celle des 
autres bâtimens de cette ville , & je croi- 
rois , avec raifoh , qu’il a été conftruit 
fous les empereurs Grecs qui y ont réfidé 
& fait battre monnoie , & principale- 
ment fous Juftin & Juftinicn. 

Avant de paffer l’ifthme , on trouve une 
fontaine , dans le réfervoir de laquelle 
on lit l’infcription fuivante : 

BETTiANÔS. 
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ÏETTIArîOÏ. BETTIOÏ. MEl 
AHTOnOAEITHS Kan KÏÜKHNOi 
KaiE«fcEZIo2 K«i EIAIïk K«i®AXi 
ÔS. OAPAAonnS K«(HÏ2TAP 
;çHXAIABI«T. TEKïPlÂnATPÏ 
KAN. BIÀNTAJ 

De Ict pterqu’île nous avons pafle dans 
des plaines ou nous avons trouvé quel- 
ques champs enfemencés , & pas une' 
plante. 

Rcdefcendu vèrs là plage, fai otlerve 
que les collines n’étoient compofccs que 
d’une forte de fable , donc fe forme tine* 
pierre que la mer roule & àpporte fur 
le rivage.' Peut-être Plinfe entend-il parler 
de cette pierre , lorfqu’il traite d’üne èP 
pèce de terre qui fe pétriiie : ead'crii ejl 
tcrrce natura , 6* in Cyrjcenâ regionc ;■ 
jcd ibi non pulviè^ Vi’rùm ipfu terra quâ- 
lihct magnitiidinc excijli y ù’ demerja iii 
mare lapidca ex trakitur ^Wh. 3 , cap. 1 3 y 
mais pareille chofe arrive par-tout où le* 

£■ 
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fcls marins forment de ces aflemblages. 

C’eft du fein de ce golfe que s’élève 
une petite île iju’on appelle Vile de Ca- 
lojero , parce qu’il y a un petit couvent 
habite par un fcul Moine Grec. 

Nous fommes arrivés fur les deux heu- 
res après-midi kPandurma , village Turc 
très-peuplé. Nous logeons dans la maifoa 
d’un particulier dont les murs menacent 
ruines ; j’cfpère cependant qu’il ne nous 
arrivera aucun accident ; car nous de- 
vons en partir cette nuit même , & con- 
tinuer notre route jufqu’k Maccalice , 
autrevillage Turc, k huit heures de che- 
min de celui-ci. A mon arrivée k ce vil- 
lage, je ne manquerai pas de vous écrire. 
Adieu. 
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LETTRE VII. 

f 

Maccalice J le i< Mai 177^^ 

Xj h village de Pandurrna que nousavonà 
quitté cc matin , contient quatre mille 
habitàns , tant Turcs , qu’Arménîens oü 
Grecs. Ils paffent pour être d’un caradère 
violent , & ne jouiffént pas d’une bonne 
réputation. 

Un Aga Y fait fa réiidence. II eft bieri 
fitué : il fournit au commerce du dehors 
de la foie , de la laine & du vii/, & Iç 
commerce maritime fe fait avec des bar* 
ques du pays , fans interruption. 

Quoique ce village ait été autrefois 
l’antique ville de Pano'rme , on n’y voit ^ 
aujourd'hui aucune trace de fon antiquité; 
Ce n’efe plus qu’un amas fans ordre de 
maifons de bois j bâties avec une efpècè 
de mortier Compofé de terre graffe ôc, 
de paille hachée j & c’eR aJnfi que foné 

Eij 
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conftruitcs la plupart des maifons dans !•* 

villes comme dans les villages des Turcs- 

Nous nous fommes mis en marche vers 
les cinq heures ; & paffant par deflus le 
village , nous avons fait route k travers 
d’immenfes plantations de mûriers & de 
vignobles , qui s’étendent jufqu’k un mille. 
A ces rians payfages fuccède une vafte 
plaine à perte de vue , mais ftérile & peu 
cultivée ) elle n’eô couverte que â^aj'pho*- 
dclus ramofus. 

Sur les onze heures , notre caravane 
s’efl arretée fur les bords d’une fontaine ^ 
k peu de diftance d\m village Turc , dont 
le nom eft Kadi-kioj ( village du juge)-: 
dc'là elle a fait route vers Fena^kioj ôt 
Omet-kioj. Après ces villages nous nous 
fommes trouvés dans d’immenfes plaines , 
où s’élèvent k gauche de petites collines 
& quelques villages Turcs , dont le pre- 
mier eft appelé Kaigik , & l’autre /e- 
nigè, 

- Vers midi,nous avons vu k notre droite 
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un lac appelé en Turc majas : de temps 
en temps nous pa fiions par de petits boi$ 
de chênes. 

Après une heure & demie de repos , 
nous avons repris notre marche , toujours 
par des plaines immenfes. Le terrein en 
eft fablonneux ôc peu cultivé ; cependant 
on y voit par intervalle des champs femés 
de bled , & d’autres femçs de lin qui efl; 
déjà en fleur. 

J’ai eu le plaifir de voir aujourd’hui 
la manière de labourer la terre avec des 
buffles : voici en quoi elle confifte. Un 
laboureur fe tient debout fur la claie , 
appuyé d’une main fur une longue cour-^ 
roie qui part du milieu du joug , & ayanc 
dans fautro un aiguillon dont il preflTe les 
buffles ; tandis qu’un autre laboureur les 
dirige & les conduit. Cette manière de 
labourer m’a paru fuperficielle & peu 
économique , puifque deux laboureurs 
font employés à- fairo ce qu’un (èul peut 
exécuter* ' 

E uj 
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Nous avons été mouilles de la fiîuip 
iufqu’à la rivière de Maccalice , que je 
crois être l’ancien fleuve de Maccjîon , 
dont on a fait le nom Turc Maccalice (i)» 
Cette rivière prend fa fource dans le lac 
majas , que nous avions vu le matin ; 
nous l’avons paflee dans une barque. Il 
y 3 pour la pafl'er deux kiurdi ou bate- 
liers Turcs , qui , traverfant la rivière 
d’une corde , & en attachant les deux 
bouts k deux arbres , tant d’un côté que 
de l’autre , font avancer la barque en 
tirant la corde avec force. Cette rivière 
cft proforide & rapide, mais étroite. 

Du refte , le lac majas eft k mon avi^ 
Wartynia palus de Pline , ou le lac meli~ 
topoUte , ainfi nommé de la ville Appol- 
lonia , qui , félon Strabon , en étoit voi- 
fîne. Pline confond avec le rindaque le 
fleuve auquel le lac majas donne naiflance , 
quoiqu’il puifle avoir raifon en partie, 
puifqiie le maceflon & le rindaqut , réu- 
niffant leurs ondes , pouvojent être ai(e- 
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ment confondus de fon temps. Ce n’eft 
certainement pas le lac dafcylis , comme 
le croit Pocock : celui-ci eft plus à l’orient 
& in ora maris , vis-k-vis l’île Berbicus, 
nommée aujourd’hui Calo^limno y ( bof| 
port. ) 

C’eft fur les bords de ce lac quç l’on 
voit avec le taniaris gcrmanica des oficrs 
énormes. Pline a bien raifon lorfqu’il dit 
de cet arbre : contrhque, crumpcntium 
omnium impttus, riparum muro in tutdâ , 
ruris txcubanf, in aquâ fatæ ^ cafaque 
dcnfiùs innumero hcerede profuit ^ lib. 6 ^ 
cap. i6. 

Ces paroles^dc Pline réveillent toute 
mon indignation , & il ne tient k rien que 
je ne m’élève ici contre tous ceux qui 
femblent ne faire ufage de la loi falcidic 
que pour extirper & détruire les forêts ^ 
fans en prévoir les dangereufes confé-*. 
quenccs. Jufqu’k quand mettrons^nous 
dans l’oubli les bons préceptes que nou^ 
ont laifTé les, anciens^ Mais comme cetÇQ 

E iy 
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lettre n’eft guère fufceptiblc d’une pa- 
reille dircufTïon , j’efpère avoir lieu de 
traiter cet objet ailleurs , & de répandre 
fopte ma bile fuv çes innovateurs. 

Nous avons repafié peu de temps après 
le fleuve de mjçcalice qui fe divife eti 
eieux branches ; <Se les reunilTant de nou- 
ycau , fc nrèle avec je nndacjuc , ôc court 
fe jeter dans la mer , après avoir coulé 
dans le territoire des anciens Migàones. 
XjC rindacjuc que nous avons palTé fur uri 
pont de bois , eft beaucoup plus large , 
plus profond & plus rapide que le pre- 
mier. 

Je ne fais comment Tournefort a pu 
fe méprendre , au point de confondre 
#c fleuve avec le granique , qui prend fa 
fiource au mont Ida , & coule beaucoup 
^u-delà du fleuve Efepe. 

A mefure que nous approchions du 
village de Mûccalicc , des bois de mû- 
riers s’épailifloienc fur notre route. Il 
eil a. une heure de chemin de la rivière. 
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ï^ous y femmes arrivés furies cinq heures 
du foir , & l’on nous a logés dans la mai- 
fon d’ un Arménien , fort commode pour 
> le court féjour "que nous devons y faire. 

Après avoir pris quelque repos, nous 
avons été faire une vifite vers le narnas 
du foir à VAga Kia]o[Ji du village. 

Son nom ei\ Mchemet A ga. Il n’y avoit 
pas encore dix jours qu’il étoit revenu 
d’une expédition , que la Porte lui avoir 
ordonnée contre un certain Ibrahimr 
Bey , grand ami du Capitan Bacha ac- 
tuel. Cet Ibrahim ctolt Aga de Balik- 
kiefer , ville fituée fur le chemin qui con- 
duit à Smyrnc. 

Le crime dont il étoit aceufé confiftoît 
à répandre le trouble dans les pays qu’il 
gouvernoif. Ayant été averti que Mehe- 
met Aga s’étoit mis en route avec une 
petite armée pour venir lui couper la 
tête , il ae crut pas devoir obéir aux 
ordres du Sultan qui la demandoît , & 
fe retira dans les moncagaes où Mehemct 
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pe put le forcer. Celui-ci , ne trouvant 
aucun moyen de fe faifir de fon ennemi, 
& ne pouvant avoir fa tête , fit couper 
celles de dix de fcs gens pour les envoyer 
à la Porte , & les fit palier pour les têtes 
de dix Pachas qu’il avoit vaincu. Il brûla 
quelques maifons 6c quelques ciftilik 
^Ibrahim ; 6c ce fut la tout le fruit de 
cette expédition. 

Ce Mchanct ^ga eft un homme dç 
mœurs équivoques. Il a répudié fa femme 
qui eft fille de de Pandurma , 6c 

l’a remplacée , dit-on , par des efclaves 
qu’il a achetés à cet ufage. M. Auzet le 
connpilloit depuis long-temps ; nous ct\ 
avons été bien reçus. Les Turcs en gé- 
néral font accueil à tous les voyageurs 
Francs qui vont les voir. 11 a paru de-? 
firer que nous dilFéralIions notre départ , 
6c nous a prié de relier le jour fuivant 
pour nous donner à dîner. Nous l’avons 
beaucoup remercié de l’honneur qu’il 
nous faifoit \ mais nous noys femmç^ 
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;^cu fouciés de perdre une journée pour 
un dîner Turc. 

Nous partons k crois heures après-minuit, 
& nous comptons arriver demain foir k 
BrufTc. Il nous refte un chemin de douze 
k treize heures k faire : ou je me trompe 
fort , ou nous devons trouver dans la 
route l’ancienne Apollonia & fon lac. Si 
cela cft , je ne manquerai pas de vous 
en iniiruire : je vous prie de vouloir bien 
recevoir toujours mes obfcrvations avec 
la même indulgence. Je fuis , &c. 
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LETTRE VIII. 


Brufle . le 17 Mai 1777< 

N ou s comptions partir de Maccalict 
fur lés trois heures après-minuit ; mais 
les chevaux quhl a fallu changer n’onc 
été prêts que vers les fix heures , & il 
nous a été impoflible d’arriver avant le 
foir à BruJJe. 

Le village de Maccalicc eft affez grand, 
& contient quatre mille maifons habitées 
tant par des Turcs que par des Armé- 
niens & des Grecs : ces derniers y ont 
une églife ; il ell la réfidence d’un 
jUdccalicc eft fîtué fur une petite col- 
line qu’environnent de hautes montagnes ; 
& avant d’y arriver, on trouve des ma- 
rais d’où s’exhale un air infeét i qui , 
n’ayant aucune iflue , s’amalTe dans ce 
vafte balîin , & porte dans fon fein les;, 
épidémies &; la pefte ; en fommç , ç’e(\ 
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Un lieu donc on ne peut pas faire grand 
' éloge. 

Les rues y font , comme dans tous les 
autres villages des Turcs , pavées de pe- 
tites pierres étroites & pointues. Les ha- 
bitations des particuliers font plutôt des 
cabanes que des maifons ; tel efl: l’état 
miférable de la Turquie. Maccalïce eft 
cependant le lieu où fe recueille la plus 
belle foie , & la récolte en eft très-con- 
fidérable. Il y a toutes^ les femaines une 
foire ou marché pour en faire la vente. 

On voit bien que cet endroit avoit 
befoin de meilleures eaux que celles qu’H 
pofsède ; car on trouve dans la campa* 
«ne des pilaftres en forme de pyrariiides, 
qui fupportoient un aqueduc qu’un Turc 
bienfaifanc avoit fait conftruire : elles 
font au nombre de 17 , & occupent l’ef* 
pace de quatre milles. 

Notre caravane s’eft mife en route vers 
les fix heures, accompagnée de deux gar* 
des à cheval que Mchemet-A°a a. voulu 
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nous donner pour nous faire honneur. A 
peine avons-nous été du pied de la col- 
line, qui cft couverte de mûriers & de 
vignes , tout à- coup le plus beau fpec- 
tacle s’eft offert à nos yeux. Nous avons 
vu s’étendre fous nos pas des prairies 
immenfes que nous avons été plus de 
deux heures à traverfer: C’eft affurément 
dans cette vafte & charmante plaine que 
campèrent autrefois Mythridate & Lu- 
cullus avec leurs armées ; car ils ne pou- 
voient trouver une plus belle lituation 
pour une bataille rangée ; mais , hélas ! 
de ces beaux lieux nous fommes tombés 
dans un miférable village habité en grande 
partie par des Bulgares. Son nom cft Lu- 
padi , & en Turc Vlubat. II eft fitué 
dans une vafte enceinte de hautes & fortes 
murailles , hériffées de créneaux de la 
groffeur de quatre brafTcs , & renfor- 
cées par de grofl'es tours de diftance en 
diftance. 

Ces murs ne font point ceux de la ville 
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de Mclitopoiis , comme l’ont cru plu- 
fieurs voyageurs, puifque Mtlitopolis ^ 
que les Turcs appellent encore aujour- 
d’hui Milet J étoit dans le voifînage du 
lac de Majas : ce ne font point non 
plus ceux d’Appollonia , comme nous 
le verrons après , mais bien ceux d’une 
Ville du moyen âge , appelée Lapadion , 
dont le château fut conftruit fous l’em- 
pereur Comnène , qui parvint à l’em- 
pire l’an 1118 , dans le temps meme 
où il alloic combattre les Turcs. Si nous 
Voulions nous arrêter k la dénomination 
Turque , je dirois que le mot Uluhat 
fîgnifie long féjour , fi pourtant il n’a 
point été altéré par la . manière de pro- 
noncer cl-abad ; car alors il fignifieroit 
Amplement féjour ou réfidence. 

Le village d! Uluhat , dont je ne vous 
donnerai pas une defeription détaillée, 
n’eft pas éloigné du fleuve rindaque qui 
reprend fon cours au fortir du lac appelé 
uluhat J ou lacus /d polio niatis. On voit 
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encore les débris d’un pont qui avoit éfé 
bâti fur ce fleuve : les navires le remon- 
tent au defTus du lac jufqu’au village ; & 
après avoir enflé fon cours des eaux dü 
maceflon & de celles du fleuve de meli- 
topolis , il coule & fe précipite dans la 
nien 

Il y a dans cè miférable village , ha- 
bité par des bergers ou des pâtres grof- 
fiers , une petite églifc Grecque, dont le 
Prêtre a imaginé la fourberie fuivante 
pour faire valoir fa cure & accroître fon 
cafuel. Il a perfuadé âux habitans qu’un® 
perfonne malade de la fièvre , qui va 
pafler une nuit dans l’églife , étendu en- 
tièrement nu fur une grande pierre carrée 
de marbre qu’il y a fait mettre pour cet 
ufage , obtient à l’inftant une parfaire 
guérifon ; & vous penfez qu’il fmt pa^'ef 
la recette. 

On pourroic appliquer ici le paflâge 
• de Strabon qui dit au liv. 12 , en parlant 
des Prêtres du temple de Cybelle, appelée 

ji’uJigijLi f 
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'^sÀudigiJla y qui étoic à Pifinunte : Sacer^ 
dous olirn prxpotentcs quidam erant Ù 
Jaçtrdü'tiüin maximum habebant , nunb 
corurii dighitas imminuta cjî , imp&~ 
Hum adhuc manci. 

Nous avons pafîe le fleuve flir un pont 
de bois, ayant k notre droite le lac àiUlu*. 
bat y qui peut avoir cinquante milles dé 
circonférence fur dix de longueur. Le lac 
cfl peuplé de brochets & de carpes énor- 
mes , & le rindaque abonde en écrevifîes 
noires ^ excellentes & fort grofles j oü 
les paye trois para a Brufîe. 

Nous avions à peine marché une demi-' 
heure, lorfque nous avons aperçü , aii 
milieu d’une vafte plainé , un édifice 
ifolé , tout a la fois bâti de pierres & de 
briqués : dn nous a dit qu’il s’a’ppêloit 
HaJJîs-kan. Je crois que ce doit être 
Efki-kari ; qui lignifie lieu ancien, aü^ 
iieu que hajjis lignifie avare. 

Ce bâtiriient elt peut-être lé feul édi^ 
Àce Turc, qui, à la première vue ,• puil^ 
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tromper un connoifTcur. II renferme trôis 
nefs dans fon intérieur : de forts pilaf- 
tres carrés en foutiennent les arcs ; & 
dans la nef du milieu , il y a deux chc- 
minéesà pyramides , foutenues par quatre 
colonnes de marbre. 

Nous avions toujours à notre droite le 
lac dont je vous ai parlé plus haut ; nous 
ne l’avons pas perdu un inftant de vue 
pendant trois heures confécutives. Il s’é- 
lève du fein du lac trois îles allez mon- 
tueufes, dont l’une peut avoir cinq milles 
de circonférence. Celle qui eft unie à la 
Terre-ferme eft entièrement occupée par 
une grande ville Turque appelée AhuU 
liona , nom qui paroît dériver de celui 
è^Apolîonia , ville fituée fur les confins 
de la Mifîe & de la Bythinie ; & , félon 
quelques écrivains, bâtie dans une île de 
ce lac , en quoi ils font d’accord avec 
Pline qui dit ; Ad rindacum flumen in 
colle, fie avec Strabon , rhindaco 
ejî ea qua Apollonia vocatur. 
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îï eft cerrain que comme îe Idc d’A^ 
poHoniâ reçoit le fleuve tiiidaque dan^ 
fon fein , qui s’en échappe enfin , & rc*- 
prend de nouveau fon cours , on doit en*" 
tendre que la ville ^ Apoilonia étoit bâtié 
fur le làc. Genc peut pas être Ulubat ^ 
puifqu’on ne peut pas lui appliquer ce 
que Pline dit de cellc-cî , ifi colle , la pre^ 
tnière étant dans une plaine ; ce ne peut 
pas être Maccalict , comme le dit 
cock , puifqu’elle cft très - éloignée dd 
fleuve. Ainfi , par ce mot in colle , Pliné 
fcntendoit parler de cette île qui s’unit 
au cohtiuent , & Stiabori avoit raifort 
de dire fuper rhindaco , pùifque cette 
ville ,• environnée des eaux du lac , étoit 
éneore détachée de la terre ferme. 

A quelque diftafïce de la ville eft ürî 
gros village appelé Càra-Arag' l’arbr«r 
noir ; c’eft l’ofme; Il n’cft prèfqü*habité 
que par des G rocs; 

• A gauche ^ bous rencontrions de térfipt- 
én temps des villages Grecs , dont ks 

r !/ 
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environs font plantés de vignes & de 
mûriers , ou couverts d’épis. Nous nous 
Tommes arrêtés vers le milieu du jour 
dans un village également Grec appelé 
datai- Aghi , & nous avons dîné dans 
le cimetière , à peu près de même que 
les anciens prenoient leur agapi avec le 
crujlulum & mulfum , aflîs fous de grands 
arbres , dont les ombres , jetées par cou- 
ches les unes fur les autres , formoient 
un voile impénétrable aux rayons du 
foleil. 

Après une heure de repos, nous avons 
continué notre route toujours par des 
plaines où s’élèvent de petites collines , & 
nous voyions dans le lointain le mont 
O/ympe & fa chaîne qui les environnent & 
leur fervent comme de couronne. Les plan- 
tes que j’ai trouvées dans tout cet efpace de 
pays , font le rhamnus paliurus , jafmi--^ 
num fruticans ,fmilax afpera , poterium 
fpinofum , arum draconculus , pforalcaca 
bituminofsu 
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Vers les fix heures du foir nous avons 
paffé la rivière de lufcr , qui , formée 
par la fonte des neiges que l’hiver en- 
tafle fur les montagnes de l’Olympe , fe 
jette bientôt dans la mer. Cette rivière 
pourroit bien tzreyhorijîus des anciens : 
elle coule dans une vafte plaine , eft large, 
mais peu profonde, & fe déborde pen- 
dant l’hiver & les grandes pluies. On a 
jeté fur cette rivière plufieurs ponts do 
pierre de diftancc en diftance. Celui de 
Cts ponts fur lequel nous l’avons paffée , 
eft conftruit de manière à me faire penfer 
qu’il eft l’ouvrage d’un architeâe Grec , 
mais qui vivoit dans les premiers temps 
où le Turc fournit cette partie de la 
Natolie. H y a , fi je ne me trompe , una 
ancienne inferiptien Turque , où l’on lie 
qu’il a été conftruit fousBajazet I. Ce pont 
auroit befoin d’une nouvelle & meilleure 
réparation ; car il tombe en ruines vers 
le milieu. J’en ai vu le dommage plut^ç 

F iij 
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pallié que réparé par une partie de ponç 
ç3c bois qui en remplifToit le vide. 

Après avoir paffé le fleuve , nous avons 
précipité notre marche , & nous fommeîç 
arrivés en moins d’une heure au haut 
d’une colline , voiflne des bains appelés 
‘jhi -capliccia , d’où l’œil fe promène au 
loin dans de riantes prairies , qui s’u- 
niflent à la vafte plaine de Brufle , 
laquelle cft couverte de forêts de mûriers 
& de noyers ^ de riches vignobles & de 
mille plantes diverfes. Vous devez penfer 
dans quelles délices , dans quel enchan-» 
tenienL nous avons été plongés en paflant 
des leux d’un fclcil dévorant auxquels 
nous avions été expofés touf le long du 
jçur dans la fombre fraîcheur d’un bois 
de mûriers , où l’on n’entend pour tout * . 
bruit que le doux murmure des eaux qui 
tombent & roulent de tous les côtés. 

Mais il fe peut qu’un autre voyageur ne 
^trouvç plus ces lieux fi charmans ^ s’il 
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néglige d’y voyager dans la belle faifon ; 
car , au lieu d’entrer dans un paradis ter-*' 
reftre , il ne pénétreroic qu’à travers un 
défert affreux, aulieu d’un pays enchanté ; 
il ne trouveroit plus que des chemins 
bourbeux & impraticables , des bois fans 
charme & dépouillés de toute verdure. 

C’eft dans cet inftant que nous avons 
vu venir à notre rencontre le frère de 
M. Auzet accompagné de deux Euro- 
péens de Tes amis qui fe trouvoieni; chez 
lui. Avant d’entrer dans la ville , nous 
avons traverfé les fauxbourgs de VEfki’- 
capliccia ; enfuite , après avoir paffé le 
fécond mur de Bruffe , nous nous fommes 
trouvés dans le quartier des Juifs , dont 
les rues font infeffées par l’odeur cada- 
véreufe qui s’exhale de leurs miférables 
habitations. Nous logeons dans le Jeni- 
çfki-kan , où demeure M. Auzet. De- 
main nous irons voir les bains d’eau mi- 
néralç , & je ne manquerai pas de vous 

¥ iv 
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faire part de mes obfervations k mefutq 

que je les ferai, hyç.% foin de vous bien 

porter , & çonfervez-moi votre amitié. 

Adieu. 


dans la Grèce Afiatique. 
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LETTRE IX. 

Bru(Tc , le I S Mai i -yTf . 

Les bains des eaux minérales font hors 
de la ville , à la diftance Tun d’une heure 
de chemin , l’autre d’une demi- heure* 
Celui-ci eft appelé Jeni - capliccia , 
bains neufs , & le premier cfhi-capliccia, 
bains vieux. Ils font tous les deux au 
fud-oueft de la ville. 

' La partie s’eft faite à cheval ; mais 
avant de nous mettre en marche , nous 
fommes allés nous baigner fur les dix 
heures dans un bain particulier qui eft 
dans le village de Kiefccrckioj. 

Ce bain particulier , auffi d’eau miné- 
rale , eft dans une maifon de campagne 
appartenant à un Turc. D’abord on entre 
dans une chambre carrée que j’appellerai 
le fpoliarium , parce que c’eft dans cette 
chambre que l’on quitte fes habits. 
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Lk, on nous a donné nn linge nommé 
pejîemal ^ qui couvre une partie du corps, 
& l’on nous a fait pafler dans la falle dq 
bain. Cette falle eft de forme ronde , & 
recouverte d’une coupole percée de pliw 
fleurs fenêtres rondes , par où elle reçoit 
la lumière. Le fol cft pavé de marbre 
blanc : au milieu efl: un g:rand bafiin de 
la hauteur d’un homme, où s’élèvent tout* 
autour trois rancis de fièvres l’un fur l’au-» 
tre , qui fervent pour fe retirer de l’eau 
k mefure qu’elle s’élève dans le baflîn ; 
cette eau vient d’une colline voifine. 

. A main droite cft une petite fontaine 
également d’eau minérale , qui fert k fe 
laver les pieds , ou feulement une partie 
du corps. 

. A peine avons-nous été dans la falle du 
bain , que nous avons commencé k éprou- 
ver une forte tranfpiration , occafionnée 
par les exhalaifons de l’eau minérale qu’on 
laifte couler dans le baftin , jufqu’à ce 
qu’il y en ait la valeur de cinquante barils 
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environ : elle n’avoit pas un haut degré 
de çhalcur ; elle étoit tout au plus tiède , 
& cependant elle faifoit un bruit pareil 
^ celui que fait l’eau ordinaire , lorfqu’ellc 
commence à jeter les premiers bouillons. 

On peut aifément fupporter un tel de- 
gré de chaleur ; mais un ufage continuel 
de ces bains tendroit à relâcher la fibre ; 
auffi je n’y fuis refté qiie peu de temps. 
Je me fentois d’ailleurs fatigué de la route 
de la veille ; mais ces MelTieurs qui s’y 
trouvoient bien , ont voulu prendre les 
bains à la manière des Orientaux ; c’étoiç 
â qui pourroit y refter plus long-temps. 

Environ une heure après être entré 
dans le bain , eft venu un frotteur des 
bains publics , qui tenoic dans la main 
un petit fac de poil de chèvre ou de cha- 
ineau , qii’on appelle hamam - k 'ujfefi } 
c éteit un petit vieillard bolîu , d’une 
figure vraiment fingulière. Il efï entré 
dans le baflin , ayant , comme de cou- 
tume , fon pcjïcmal attaché autour de 
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la ceinture. Il a commencé par nous froe.» 
ter depuis les épaules jufqu’aux pieds, & 
nous a lavés après avec du favon , afin de 
ne laifiTer aucune trace de Tueur fur le 
corps , & en nettoyer entièrement les 
pores. Après cette opération , nous nous 
Tommes fentis plus légers & plus difpos. 
Ce pauvre homme , au fortir de fa 
pénible fonélion , étoit accablé de lafli- 
tude , & la Tueur ruifîeloit fur Ton corps ; 
cependant il eA forti k la porte , & s’eft 
expofe à l’air dans cet état , fans craindre 
d’en être incommodé : k quels excès ne 
nous endurcit pas l’habitude ! 

Au fortir de ces bains , nous avons été 
voir les bains publics , commençant par 
celui de Vcfki-capîiccia. 

C’eA un grand édifice dont l’architec-^ 
ture me paroît être la même que celle 
des premiers bâti mens des empereurs 
Grecs , quoiqu’il ait été reconftruit par 
les Turcs , & en partie k leur manière. 
On y entre par deux principales portes j 
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l’une en face de l’autre , & l’on fe trouve 
dans une grande falle , dont la forme 
cft un carré prolongé. Deux coupoles , 
par où elle reçoit la lumière, en dinfenc 
l’étendue ; & des deux côtés , on voit des 
arcs en forme de demi-lunes , qui em- 
bralTcnt plufieurs pièces delHnées au fer^ 
vice des bains. Tout autour font rangés 
des bancs rembourrés & couverts do 
nattes , fur lefquels on fe couche ; c’eft 
la falle commune du bain : elle répond 
au J'poliariüm des anciens. Veut-on fe 
baigner, on quitte là fes habits ; & revêtu 
du pcjlemal accoutumé , l’on fe prépare 
à palier dans lé baim 

Au milieu ell un grand plancher Carré 
divifé en plufieurs cafés , où font divers 
objets concernant les bains. Cette parti© 
du fpoliarium, outre une autre chambre 
qui fait partie de la falle , eft toujours 
réfervée pour les gens de dlftinélion.Dans 
un coin de la falle eft un caveji ou li- 
monnadier > qui fait le café & donne.la 
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pipé k quiconque le defire. Dans un autre 
coin on voit des tas de fandales de bois, 
nalin , fans lefquelles on ne poürroit fup- 
porter la chaleur du pavé de la falîe ,• 
appelée, le calidarium. 

Enfin , au dehors de la fallè dû bain, 
& dans ünc efpècc de cour , cfl un pâ- 
tiflier qui fait diverfes fortes de gâteaux 
pour ceux des baigneurs qui ch veulenn 

Les pavés de toutes les falles font de 
marbre de Cyzique : au dcITus de la 
grande falle font tendues pluficurs cordes 
pour y fufpcndre les robes qüi ont été 
mouillées , & il y a encore une terrafle 
k cet ufage, qui embrailè tout le corps 
du bâtimenr< 

Prefque vers le milicü de la falle cft 
un grand bafîin avec de petites fontaines 
d’eau froide : en face du bafîin eft une 
porte par laquelle on entré dans une autre? 
falle également couverte d’une coupole 
où l’on voit diverfes fontaines le long 
des' murs ; & dans le milieu il y a de» 
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fontaines d’eau chaude de des fontaines 
d’eau froide. On y voit auffi des efpèces 
de fopha de marbre très-bas où l’on fe 
fait frotter , laver & rafer avant d’entrer 
dans le bain. Cette falle eft celle que les 
anciens appeloient frigidarium & tepida- 
rium , parce qu’il y a des fontaines d’eaa 
chaude df des fontaines d’eau froide ; elle 
communique au îatrinarium , d’où l’eau 
en coulant emporte les immondices. 

\ 

Du tepidarium on paffe dans le cali» 
darium : celle-ci eft une grande falle aufft 
recouverte d’une coupole. L’une & l’autre 
coupoles font foutenues par des colonnes'^ 
de marbre blanc. 

Au milieu eft un baflin fi vafte , qu’on 
peut s’y jeter à la nage. La fontaine d’eau 
minérale q# y coule , a un tel degré de 
chaleur , qu’lP peine eft-on entré qu’on . 
fe fent inondé de fucur , & qu’on eft obligé 
de fortir de peur de tomber en foiblefle. 
Malgré cela ^ ces peuples font continuel- 
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lemcnt dans les bains , & y palTent des 
jo» rnées entières. 

Il n’y a que les hommes qui fc bai- 
gnent dans celui-ci : on paye deux parat 
par tête. Le bain s’appelle hamam , lé 
chef du bain hamam-guaga , l’homme 
qui frotte ulUfehi , & celui qui refte danÿ 
le jpoliarium , pour donner les robes du 
bain, natïri 

Des bains vieux nous avons pafTé aux 
bains neufs qui font imités des premiers. 

Avant d’y entrer , j’ai vu à côté du 
bâtiment l’eau minérale jaillir des deux 
côtés d’un rocher qu’on peut en appeler 
la iburce , puifqu’on ne lui a pas trouvé 
d’autre origine , & que la route qu’elle 
parcourt eft encore ignorée. 

D’abord on voit deux fontaines d’où 
s’élève une légère vapeur aveftnc o'déury 
non de foufre , mais de fei%ü de cuivre. 
L’eau y eft au degré de chaleur de l’caii 
bouillante. Je ne me fuis point hafardé à ‘ 
y tremper le bout du doigt ; car j’aurois 

payé 
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^yé chaudement une celle curiofité. Les 
Turcs y font cuire des œuft ^ & ils s’y 
durcifîent en peu de minutes^ 

L’eau des autres bains n’eft point au 
même degré de chaleur ; & je n’ai pu eri 
découvrir la fource : celle-ci ell peu âbon-' 
dame ; mais elle coule avec rapidité i 
elle dépofe dans fon cours des partiel 
nitreu-Tcs & ammoniacales qtii fé tartari- 
fent , & que je veux vous envoyer poat* 
les examihei-. A fa naifhince, on voit Une! 
efFlorefcence âè nierc & d’ammoniac qui 
fe réfoùt en poudre; Si l’on prend d^ 
cette eau , & qu’on en remplifîè u'n»-bou- 
teille, elle échaulTe fr fort le verre qu’orf 
ne peut en fupporcer la chaleur, & elld 
la conferve âu moins l’cfpacc de huic 
heures.' 

J’ai goûté de l’eau des pferfiiers bainÿ 
& en ai bn urr verre : ell'é eft três-légèref 
& n’a auctin goût de foufre ; feulement 
je lui ai trouvé un goût d’eau de puifsl 
bomllic f rendue a l’crat de ticdeirr. EU® 
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purge doucement & fans efforts ; elle eft 
en outre diurétique , & donne du ton à 
l’eftomac ; du refte , je crois ce s bains 
excellens pour les maladies de la peau , 
êc pour les douleurs rhümatiques. Il eft 
Vrai que la plupart des gens du pa ys ne 
viennent les prendre que par efprit de 
fuperftition. 

Ceux-ci font une copie des antres , 
comme je vous l’ai déjà dit : toute la dif- 
férence qu’y s’y trouve , c’eft qu’ici les 
chambres font plus grandes , que l’eau 
y eft plus abondante , & a un plus haut 
degré de chaleur. Cependant vous ne fau- 
' riez croire combien de temps y reftent 
ces peuples ; tandis que nous , k l’inftanC 
même où nous mettions le pied fur le feuil 
du calidarîum, nous étions inondés d’une 
fueur excefîive , qui ne nous pcrmctcoic 
pas de l’examiner feulement une minute; 
& que la vapeur qui s’élève de l’ ea u e 
tombant , forme un brouillard épais qui 
remplit & obfcurçit la falle. 
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• Les femities commè les hommes peu^ 
Vent fe rendre dans les bains nehfs : il eft 
des jours marqués dans la femàîné pour 
l’un & l’autre fèxè tour-à-toür. 

Enfin le rocher d’oii jaillit l’eau miné- 
rale, eft d’unè natürè calcaire avec uri 
fuêla'ngé dè parties nitrèufts' , comme 
Vous le verrez vous-même d’âprès un 
échandllon que j’àî empôrté pour vôuâ 
remettre.’ 

- Nous notis Sommes rendus k une hèuré 
après fnrdi au Kati pour dîner , & l’cni 
fioüs a fervi des trùites du mont Olytnpe.' 
L’après-dîùer étoit deftifté à faire une 
èourfe à èheval dans la campagne ; mais 
la pluie a dérangé nôtre partie & retardé 
rues obrervations. 

- Demain matin nous devoûs faire ùri 
pèlerinage dans les mofqùées ; Vous pou- 
vez Vôus attendrè à obtenir quelques fii- 
dûlgentés par fnes prières/ Adieu.' 

vir 
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LETTRE X. 

IrvCe J le tf Mai ijjf» 

S I Rome eft célèbre pour fes bafîliques 
& fes catacombes , Brufle cft renommée 
pour fes mofquces & les maufolées en- 
core exiftans des premiers empereurs de 
la maifon Otcofnanc : nous fcs avons vu 
ce matin , & je vais vous en donner la 
defeription. 

Afin de pouvoir y entrer fans qu’il nous 
fût fait aucune difficulté de la part des 
imam ou Brétres Turcs , nous avons été 
obligés de prendre avec nous un clocha-^ 
dar de VAga ; c’eft un de fes écitycrs. 

Nous fommes fortis du Kan vers les 
fix heures du foir. La première mofquée 
que nous avons vue , c’eft VuUe^giami , (le 
grand temple) qui en eft peu éloigné. On 
croit qu’elle a été autrefois l’ancienne 
cathédrale du temps des empereurs Grecs. 
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Cependant Topinion la plus commune 
cft que ce vafte édifice a été bâti fous . 
Aladin. Il mérite d’être vu des étrangers 
pour fon architedure & fa folidité. 

A près avoir palTé la fécondé enceinte 
de la ville, nous fommes entrés dans la 
première par la porte hijfar~capujji ( du 
château ) , fur laquelle j’ai lu l’infcription 
Grecque fuivante, écritç à l’çnvçrs dè 
çffacée en partie ; 

0 , 

40ANAIOKTE mO0.. « 

nONTA KAinPASANTA V 

TAAni; .T............. 

La vieille ville , dont les murs conftruits 
(de grandes pierres carrées font encore 
debout en partie y cft fituée fur une col- 
line , tout autour de laquelle font les faux- 
bourgs, Nous y avons vu la mofquée 
d’ Orcan : c’eft une églife Grecque à trois, 
nefs , dont le pavé ett orné d’un fupçrbo 
deffin en mofaïque. 

Les murs intérieurs font revêtus dc 

G m 


Digiiized by Google 



ïp^ Vc^yagc 

plaqués de pierres de marbre très-poli, 
Leur architefture eft d’un ordre Grec 
gothique , mais peu compliqué & affez 
fimple. Dans la tribune & derrière le 
grand autel , on yoit cinq rangç de gra- 
dins , qui , élevés les uns fur les autres , 
l’entourent en demi*cerdc. Qn croit que 
c’eft Orcan qui changea cette églife Grec- 
que en mofquée , & la fit rebâtir dans le 
goût Turc. Il y a été enfeveli avec f^ 
& fes enfans. 

Ln entrant par la porte principale dq 
vefiibu!e,on voit en face le grand tambour 
d’Orcan, fufpendu à l’entrée. Il y a dans le 
famhour une petite clpche pour en rendre 
le Ton plus bruyant; mais je l’ai frappé aveq 
un bâton , & jç vous avoue qu’une fon- 
nette auroit fait entendre un plus grand 
bruit. Les crédules Mufulmans , qui Iç 
^onç encore moins que la plupart de^ 
pptres peuples , font dan§ la ferme per- 
fuafion que l’efprit Orcan apparoît tou!^ 
les vendredis dans U tnofquéc , pour 

4-;^ *, . . .1 f J .*i . , . ^ i V ^ .1 i 
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tattrc le tambour & dire fon tefpili. Hç 
tefpili eft une efpèce de chapelet com- 
pofé de 99 grains de jafpe vert , de la 
grofleur d’une noix , qui font allufion à 
autant d’attributs de la Divinité II eft 
pofé fur fon turbè , c’eft-à-dire , fur le 
cercueil où il eft enfeveli ; aulli Y imam 
ert-il obligé de tenir la mofquée avec foin, 
fans quoi Orcan , qui vient toutes les 
femaines faire fa prière ordinaire, trou- 
vant les chofcs mal en ordre , met tout 
fens-delTus-rdeffous , roulant avec un bruit 
épouvantable fon tefpili dans tous Les 
coins de la mofquée. Tel eft le fanatifme 
des religions : elles font toutes infèftées. 
de pareilles fuperftitions & d’erreurs aulft 

Il paroît que la tradition du tambour 
ÿ Orcan doit fon origine à l’anecdotç 
ancienne que je vais vous rapporter. Or- 
man ou Ofman , qui avoit établi foa 
fiége dans la ville de Çogni ( Iconium ) % 
ayaçt été fait prince des Turcs. paiP 

Cit 
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fuican Aladin , celui-ci lui envoya , pouif 
lui faire honneur , une tunique , une pairç 
de timballes , un étendard & wn fabre. 
Ofman , fcnfible à ces grandes marques 
de faveur , avoir coutume , pour témoi- 
gner le rcfpeél qu’il portoit au fulran , 
de fc lever toutes les fois qu’il entendoiç 
frapper fur les timballes. 

Gn noiis a fait voir les dépoiiilles fa- 
crées que l’on conferve de çc monarque. 
Elles çoni'iftent en un turban & en uri 
manteau , lefquels tiennent beaucoup du 
moderne à mon avis. Je ne doute point 
que le vrai manteau Ofman n’ait été 
çonfervé pendant lqng:temps dans la mef- 
quée ; ruais celui qu’on y voit aiijourd’hui 
p’eft qu’une efpèce de groilc robe de 
chambre ÿ.u4ngora , à laquelle je ne donne 
pas plus de foixa nte années. Quant au 
turban, il eft tout-à-fàic moderne ; mais 
il conferve la forme antique , .qui étoit 
rpnde. On y voit aufîi fa bibliothèque, 
^ui çonfifie en quarante ou cinqu.autc 
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livres Turcs , renfermés dans une petit® 
ariroire. 

La porte principale de cette antique 
ëglife , qu’on dit avoir été un monaftère 
de Calojcri , cft aujourd’hui murée , & 
l’on y a fubftitué un autel h la manière 
des Turcs. Cette mofquée eft encore 
appelée monajîier , qui fignific monaf* 
tère. 

De cette mofquée , nous avons pafTé 
dans une chapelle ronde, couronnée d’un 
beau dôme , & prefqu’entièrcment com- 
prife dans le même corps de batiment : 
elle renferme les cendres àiOfman , père 
ÔLOrcan , & celles de Tes femmes & de 
fes enfans. Cette chapelle elt curieufe & 
richement ornée ; dé celle-ci on entre 
dans une autre , où Ton dit que fut cn-r 
fèveli Arthus , François , qui étoit gou- 
verneur de Bruffe , lorfque les Turcs s’en 
emparèrent : Crédité pojîcri. 

Au fortir delà mofquée, nous fommes 
ailés voir les ruines de l’antique forterefle / 


Digitized by Google 



10 ^ Voyage 

qui fut bâtie fous les empereurs Grecs ÿ 
& qui n’a pas été réparée depuis. On y 
voit encore trois miférables canons avec 
la moitié d’un autre , qu’on tire ^ l’arri- 
vée d’un nouvel Aga , & dans le temps 
4u Bairam. 

Il n’y a pas de mal qu’un’ botanifte 
n’ait trouve que trois canons dans unQ* 
fortereffe ; aufTi ne m’en plaindrai-je pas 
à Mujîapha : ce que je préfère , c’efl; 
d’avoir cueilli plufieurs plantes curieufes 
dont je vous ferai la def:riptjon ailleurs. 
Nous fommes fortis du fort par une portQ 
qui ell en face d’une mofquée appelée 
bejfar-giami , c’eft-k-dire , du château : 
elle eft bien bâtie & d’un bon goût; 
c’étoit autrefois une porte de la ville ; on 
y voit encore quelques bas-reliefs qui 
ont été horriblement maltraités p?ir 'les 
Turcs. 

De là , nous avons paffé '^Xcfki-fcrai , 
qui fut élevé par Amurat II. Il eft peu 
éloigné de la fortereflè , & çombq erj 
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Euines : tout ce que j’y ai vu , ce font de» 
fouterrains peu curieux , & quelques tra- 
ces de fes anciens fondemens. Nous fora- 
jnes retournés après cela à notre kan , 
où nous avons trouvé nos chevaux roue 

t 

prêts pour continuer la viûte des autres 
' mofquées , difperfées dans les (àuxbourgi 
de la ville. 

Nous avons commencé par celle du cclehi 
cfendiMahomctlyàonih porte principale 
çft couverte d’inferiprions en caraâères 
^ufique». La façade , quoique d’ordre 
gothique , mérite d’être vue. L’autel en 
f ft beau , & les murs font revêtus d’utfC 
faïence Turque très-brillante de Cu:aja, 
JjC minoré eft aufli recouvert d’une fem- 
blable matière ; mais elle s’en eft détachée 
en plufieurs endroits. 

Derrière la mofquée ett une chapelle 
ronde , couronnée d’un dôme , dans la- 
quelle fut inhumé le fultan Aladin aveç 
iès femmes & fes enfans. Cette chapelle, 
qui çft revêtue extérieurement de cette 
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faïence éblouiffanre , peut donner une 
idée du fafîc & de la magnificence des 
Turcs. On y voit , parmi d’autres livres 
Turcs , deux grands alcorans très-beaux 
& écrits en lettres d’or. 

De cette mofquée nous fommes allés 
k celle Emir-Kan , qui avoit eu pour 
femme une fille de ccicbi Mchcmct^ mais 
qui n’étoit pas de la famille royale. 

C’eft un bel édifice de forme carrée. 
Dans l’intérieur eft un vafte enclos , tout 
autour duquel règne une galerie : en en- 
trant , on voit k droite , dans la chaire 
du muphti , deux fangiak ou étendards : 
à gauche eft la chapelle où fut inhumé 
Emir avec fes femmes & fes enfans. De 
cette chapelle on pafle dans une efpèco 
de chœur , où font plufieurs armoires en- 
foncées dans le mur, remplies de livres, 
de prières & autres , que les dévots vien- 
nent lire ou chanter. 

■ Enfuire nous fommes defeendus pour 
aller voir la mofquée de Bajazet I , de 
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ttoUs avons trouvé fur notre chemin d’an- 
ciens aqueducs deftinés h. y conduire l’eau. 
G’eft un bâtiment carré , orné de deüx 
dômes. Là façade en eft fuperbe , & le 
portique magnifique. Sultan Bajazet eft 
enterré avec fes femmes & fes enfans dans 
une chapelle féparée de la mofquée , k 
côté de laquelle on voit Un mcdrejsè , ün 
imaret ou collège , & un hôpital que Ba^ 
ja:^ct fit conftruirc. L’hiftoire & la mort 
, de cet empereur font connues de tout le 
monde. 

II ne nous refte plus k voir maintenant 
que la Muradic , autre mofquée que 
Murat II fit bâtir , & celle de Maho- 
met II J pour terminer notre pèlerinage. 
Tous ces édifices font folidement conf- 
truits de pierres du pays & dans le goût 
des Grecs, & je fuis porté à croire que 
les Turcs , en fe rendant maîtres de cette 
ville , furent employer les architeftes 
Grecs qui florifloient chez ce peuple ; 
auffi cft-on frappé de la fimplicité 6c de 
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la folidité de ces édifices , qui font le 
principal ornement de la ville de Brufle j 
car dans tout le refte ^ excepté le kan & 
le befeftein , comme vous le verrez dans 
leur lieu j elle he pofsède rien qui liiérite 
l’attention d’un étranger; 

Je me fens fatigué d’une pareille coürfe, 
êc je vais prendre quelque repos. Adieu; 
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LETTRE XI. 


Brulle , le lo Mai 177^. 

L A journée eft fi belle , & là campagnd 
fi charmante dans cette faifon , que nous 
n’avons pu réfifter au defir de faire ce 
matin une promenade à cheval , pour aller* 
voir un ou hermitage de deryiehes , 
perché fur une colline qui domine la 
ville. Il eft appelé Abdalla-murad ^ Mu- 
rad , efclavc de Dieu j & l’ordre de ces 
derviches , Abdallu 

Ces moines font de l’inftitution de 
Hagi-bektajee , c^ell-»k-dire , de la grand- 
manche. Le fondateur du tekiè étoit un 
certain Abdalla-marad ^ qui eft enterré 
dans une chapelle contiguë k l’oratoire : 
on y conferve encore, un énorme four- 
reau de" cuir , long de deux braffes , & 
large de plus d’un fixième ; c’étoit le four- 


Digitized by Google 


il» t^oyngt 

rcau de l’épce d\in certain Scuf, qui la 
portoit fans doute en figne de la défenfè 
de la religion. Je ne fais au rcfte pofiti- 
vement par qui elle a été portée ; car il 
y a des voyageurs qui difent que ce four- 
reau eft celui de l’épée de Roland ; mais 
je ne vous force point à le ctoiré. 

Ces derviches , au nombre de fept oh 
Huit, font vêtus de blanc, & coiffés d’un 
capuchon qui tient à la tonique. Ils ont 
un grand talifman , les uns d’albâtre vert, 
' les autres de jafpe blanc oti vert, qu’ils 
fufpendcnt àü coii , & qu’ils ne quittent 
jamais. Il y en a qui l’attachent k foreille 
pour plus grande dévotion. Ils vivent 
d’aumône qu’ils ne demandent jamais , 
mais qu’ils reçoivent fi elle leur ©ft faire 
fans delTein , & ils ne vous remercient 
qu’avec un ei-v allai ; ce qui fignifie h- 
peu-près. Dieu vous le rende : du refte, 
ils ne rcconnoifient point Mahomet pour 
leur prophète , & ne l’invoquent jamais 
dans leurs prières .' en fomme , c’eft unt 

, fsèlaf 
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ieél:e de fanatiques comme le (^nc toutes 
les autres: _ • , > ' ^ . \ 

Placé fur cette colline au. pied de lar 
Quelle s’étend la villç de BrulTe, on jouiç 
d’une vue magnifique: La plainpdc ]3ru(Té^ 
toute riante de verdure , & lés n',onraa:neS 
qui femblent fé ranger avec rcfpeél; au- 
tour du grand Olympe , offrent deux 
autres coüp-d’œîl ravi flans. 

Nous avons dîné àzr\‘5\ë kldfcà àzs Der- 
viches i & je Vous avoue quVmon appétit 
à été d’autant plus dévorant', que pour 
ne pas perdre de tempa, j’avqis pàfle deux 
heures k coUrif & k fairc'dés recherches* 

t 

botaniques qui n’ont pas été Vaines. J’ai 
trouvé én quantité la perlpollà grceca ; & 
la Jlyrax oj^cinalis ; & beaucoup d’aii-' 
ères que je ne rapporterai prfs ici. 

Nous femmes revenus fur le foir à notre' 
kan , ennuyés de ne- trouver perfonné 
avec qui converfer; Lés boutiques fe fer- 
ment au kïurdi , & chaéun fe fètirc chex 
foi ava-nt la nuit.' 
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Vous voyez qu’il Convient que ftous 
fious retirions aufS , & que nous nous 
contentions de converfer entre nous, qui 
fommes neuf , eii comptant les domef* 
tiques. Âdieu* 



^ . J fi . . ' 
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LETTRE XI L 

Bruffc , le II Mai 177». 

N dus avons employé cetrè matinée 5i 
vilicer les divers kan ou places deftinces 
h la Vente des niarÈhandifes de coure eC- 
J)èce. 

M. de Simon , fnédetin habile orig?^ . 
tiaire de Marfdlle , qui vient à nôtre ren- 
tontfe , & qui dc'it partir inCefTamment 
■pour la Perfe , m’a fait voir un oüvragft 
de fa façon p intitulé le Guéri/fcUr , dans 
lequèl il dém'afqoe les charlatans de fi 
profelîion , & ôii il démontre combien 
tccte efpècc de médecins cft nuifible k lâ 
fociécé.’ 

Get ouvrage n’eft point enèofe achevé f 
il en a fait cependant imprimer un long 
" chapitre contre rinociil'arion o»k il fâche 
de prouver qué é’éfl: une barbarie d’aüet 
Contre les loix de la nature / auiieu àd 

Hij 
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lui laiffcf fon libre cours. Je ne fais# 
pour moi , ce qu’il trouve de contraire à 
la nature dans cette opération ; & je 
crains fort que le médecin n’ait réufli 
qu’à fe faire regarder comme un vifion- 
naire. V oici le titre du chapitre imprimé ; 
De Vinoculation. Extrait d'un Ouvrait 
intituU\t GuérilTeur,/;izr ill... , à Clan- 
therople , chc[ la veuve V ironique Sin* 
cire, àVenfeigne delà Vérité , 1754. 

Les kan que nous avons vu font , 
i”. Mahmud-pafeia , qui eft le plus ma- 
gnifique & a une belle façade; 20. Ipak- 
kan, où fe vend toute la foie de Bruife, 
& où l’on en perçoit les divers droits ; 
30. celui où fe tient le riz : il s’appelle 
Piring-kan ; 4°, & celui où nous ref* 
tons , qui s’appelle EJ ki-jeni-kan ; ce 
qui fignifie vieux & nouveau , parce qu’il 
y en a une partie qui a été rebâtie. 

Tous ces vaftes édifices font de forme 
carrée, & rcflemblent k de grands cloî- 
tres , au milieu defquçk ell un grand 
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ba/Tîn où verfent leurs eaux diverfes pe- 
tites fontaines : au deflbus du baflia fe 
trouvent pîiifieurs habitations qui fervent 
de magafins aux niarchandifcs qui arri- 
vent : au deffus on a conftruit des gale- 
ries avec des boutiques, qui font louées 
par les ouvriers qui y travaillent à diverfes 
fortes d’étoffes. 

Nous avons paffé en revenant par le 
hefejlein , qui eft immenfe & bien fourni 
en tout genre. On ne peut pourtant pas 
le comparer à celui de Confia ntinoplc,. 
dont je vous ai parlé ailleurs ; ainfi je ne 
m’étendrai pas davantage fur ces bâti- 
mens élevés par divers fuîtans , ou même 
par dçs particuliers , afin de garantir les 
richeffes de la ville du feu ou de tout au- 
tre accident. 

Cet après-dîner nous avons fait une 
promenade à cheval dans la plaine de. 
Bruffe : arrivés à un grand pré où paif- 
foient les chevaux de VAga , nous avons 
çrouve fous.une tente le Ntifcuingi-^faidï^ 

« iii 
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c’eit-k-dire , le furinrendant général di^ 
çommerce de la foie , qui nous a offert 
des ccrifes & du café. 

. Nous avOn$ enfiiite pqurfuivi notrq 
route pendant çnyiion quatre milles , & 
nous fornmes arrivés à un village Tiirç 
appelé Kejiani-iioj , parce qu’il eil: an 
■ milieu' d’un bois de hauts châtaigniers. 
Nous nous y fommeç arrêtés quelque 
temps pour çhaffer aux étourneaux, qiq 
écüient perchés fur la cîtrie de ces arbres. 

Les plantes que j’ai trouyecs dans l’in-» 
tervallc d’un bois à l’autr«, font le paliu- 
rus y ïapocinius y \c fur eau & \'ebuUns'. 
à notre retour au kan , nous avons appris 
que nous avoir envoyés , en fignp 

de conlicîcratioH , un préfent confiftant 
en quatre petits pots de fard & en uq 
grand gâteau d’affez mauvais goût, 
chaleur a été exceffive aujourd’hui. Dq- 
mainau matin , nous irons faire une vif 
firc à l'yoga & â d’autres feigneurs Turcs. 
Adieu. 
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I.ETTRE XIII, 

Brufle , le ei Mai 

Q. U O I QU H le ciel ce matin foit cou- 
vert & le tempj pluvieux , nous n’avons 
pas voulu différer la vifite que nous de- 
vions faire k VAga & aux autres fei- 
gneurs Turcs. Nous avons eu pour intro- 
<^U(3:eur & pour dragoman un petit mé- 
decin qui habite le même kan que nous, 
C’étoit une çhofe curiçufç de voir , en 
paffant par le befcjlein , des femmes de 
toutes, les nations , un grand voile de 
mouffeline fur la tête , accourir en foui© 
& obftruer au loin les avenues ; c’eft au- 
jourd’hui un jour de marché. Les femmes 
de la campagne defeendent de leurs vil- 
lages, & viennent- vendre leur foie ou 
leur laitage , dont fargent eft employé a 
acheter les chofes néceffaires au ménag© 
Ç.qur une fçmaiqp entière. 

h; h 
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^ Le palais de cft dans la-vilIe an^ 
cienne : il elt grand & auffi beau que le 
comporte le goût d’archicedure des Turcs. 
Arrivés au palais , pn nous a fait paflec 
dans la falle du Jcîamlik ou de l’audience , 
où nous ayons attendu V A ga , dont 1 q 
norji efl: Hajfcin-aga.. C’tft un vénérable 
yieillard de quatre-vingts ans, qpi a gou- 
verne la ville de Brufic avec la réputation 
de la plus grande intégrité , & à la fatis -7 
faârion de tout le peuple qui l’aime & Iq 
rcfpcfte. 

Il nous a paru flatté de notre vifite , 
&: nous a rendu tous les honneurs en 
yfagq dans TOrient y s’offrant en tout 
ce qui dépendroit de lui pour nous rendre 
le féjourde Brufle agréable. Il nous a fait: 
compagnie pendant une demi -heure, 
après quoi il s’eft retire le premier , felori 
l’ufage des Turcs , en nous difant qu’il 
devoir aller dîner chez un de fes amis , 
fchk de Derviches. Ce moine eft en grande 
yéncraçion auprès du peuple , à qui il a e^ 
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Fart de petfuader qu’il a fait en une nuic 
|c voyage de la Mecque. 

ConnoifTant le génie du peuple , & 
voulant le captiver , il feignit un jour 
fî’être malade ; & l’étant mis au lit , le 
voilà qui bat la campagne & s’abandonne 
g un délire outré. Ses femmes , qui ne 
s’attendoient guère à cet accident, for- 
tent tout effrayées de la chambrç du ma- 
lade pour appeler du monde. Il profite de 
cet inftant , & va fe cacher dans une ar- 
pioirc où il pafTa toute la nuit fans que 
perfonne pût l’y découvrir : puis n’enten- 
dant aucun bruit dans la chambre , & 
voyant toutes les femmes endormies , il 
va doucement fe remettre au lit , tout 
inondé de fueur , & revêtu de fes habits. 
Il faut vous dire quül avoit eu la précau- 
tion de mettre du fable dans fes fandales, 
, pour mieux faire croire qu’il avoit fait un 
tel voyage. Le bruit s’en répandit aufii- 
tôt : les domeftiques, qui ne l’avoient 
point vu fortir , le crurent fermement. 
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le firent croire aux autres. On cria au 
miracle , & le voilà fanâifié, 

Le vieux /4ga a dans Ton palais un 
neveu , homme de loix , qui s’appelle 
Achmet-efendi. Nous lui avons fait une 
vifite ; il nous a reçus dans toute l’éti- 
quette Turque, & avec tous les honneurs 
x>rientaux. 

C’eft un homme fociablc , jeune & 
ftudieux. Il s’occupe dans ce moment de 
la traduction d’une hiftoire Turque écrite 
çn Arabe. Il en eft aâuellement au règne 
de fultan Selim I. Ou je me trompe fort , 
ou lorfqu’elle fera finie , fon ouvrage 
fur-tout s’il eft imprimé , fera aufli utile 
qu’agréable aux amateurs de tout ce qui 
concerne les Ottomans. Je crois au refte 
que , fi on en croit très-curieux , il feroit 
facile d’en avoir une copie que l’on feroit 
faire par un écrivain Turc ; car les Mu-n 
fulmans ne font point aufli difficiles fur 
ce point que fur tout autre. 

La troifième vifite que nous avons faite 
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^ été rendue à un certain Selim-efendi , 
beau frère ^Achnitt. Nous l’avons trouvé 
h table avec un de fes amis : ils en étoienc 
au pïlau. lorfque nous fommes entrés ; 
après le pilau , on a apporté un grand 
plat de cerifes pour le deflèrt. Je me fuis 
mis fans cérémonie à en manger avec 
eux; car les Turcs, & furTtout les gens 
comme il faut , n’aiment point les com- 
plimens , & on leur fait plaifir en fe conr 
formant à leurs ufages. 

Les efclaves fe mettent k table immér 
diacement après les maîtres ; mais cet 
ufage n’eft point univerfel. Ces peuples 
font fi prompts & fi peu recherchés dans 
leurs repas , que je n’en ai vu aucun qu’on 
pût leur comparer k cet égard. 

Dans leurs repas d’appareil , une petite 
efcabelle , qui porte une table formqe 
de rameaux entrelacés, autour de laquelle 
on fc place , eft d’une élégance, recher- 
chée. Souvent un certain nombre de per- 
, Tonnes fe contentent , pour leur dîner. 
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d’un pidc ; c’eft une galette. Un plat 
qui paffe de main en main , & qu’on fait 
circuler autour de la table , eft a peine 
touché qu’on l’enlève auffi-tôt pour lui en 
fubftitucr un autre , qui ne refte pas plus 
long-temps. 11 n’en eft pourtant pas de 
même du pilau , qui a le privilège de 
voler de mais en main jufqu’à ce que 
chaque convive en ait pris trois ou quatre 
■cuillerées. La cuiller eft le feul inftru- 
ment que l’on voie fur les tables des Turcs, 
■encore eft-clle de bois. 

■ Les fruits ne fe mangent qu’à la .fin 
du repas ; & fi l’on n’en mange pas , 
on prend également fa portion , & on la 
met dans fa poche : en fe levant de table, 
on va boire à une fontaine qui eft dans 
la faile ; on fe lave les mains, Ôc le repas 
eft fini. 

Il he règne pas un plus fcrupuleux filence 
dans un réfectoire de moines, qu’à la ta-' 
blc des cfclaves ; & la fobriété des orien-» 
taux eft telle , que leur dîner ne dure ^as 
plus de dix minutes. 
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La quatrième vifite que nous avions à 
faire , étoic dcftinée au Mujfelin , & la 
cinquième au Giaani:^ar-aga de la ville; 
mais la pluie nous en a empêché , & nous 
a obligés de regagner notre quartier, où 
nous avons été retenus tout le jour. Nous 
avons été invites par un Arménien à dîner 
pour demain S’ils’y trouve quelque chofe 
de curieux , j’aurai foin de vous en faire • 
part. Adieu, foyez toujours bien portant, 
& confervez-moi votre amitié. Je fuis, &<i 
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LETTRE XIV. 

. / 

Brude J le i{ M«i 177;. 

Ndu s avions une lettre J)Our un Ar* 
ménien dont le nom eft Chogia-dia , & 
le fur nom Piling-^oghlu (fils de la poule ) 
orfèvre de profeffiop & très-riche. Cette 
lettre nous avoir été donnée parles MM. 
Serpos , marchands Arméniens , catholi- 
ques , établis à Galate. L’Arménien de 
Brufle voulant nous faire politcfle ^ nous 
avoir invités à un dîner que nOùs devions 
faire à une de fes maifons de carhpagne j 
mais la pluie n’ayant pas ccllé hier, nous* 
avons dîné dans fa maifon de la ville. 

Il étoit venu ce matin de très-bonne 
heure nous prendre , pour avoir le plaifir 
de nous entretenir , & de faire le kief 
avant le dîner ; mais nous lui avons fait 
fentir qu’il nous étoit impoffiblc d’aller 
chez lui dans ce moment , ayant quelque 
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ehofe d’important à faire. Ce .pauvres 
homme étoit fi emprefle de nous avoir ^ 
qu’il nous a fait promettre de nous rendre 
chez lui avant les onze heures. 

Arrivés k fa maifon , laquelle efl: vrai- 
ment belle , mais meublée dans le goût 
oriental , nous avons eu un concert de 
mufique Turque, compofé d’un Derviche 
qui pinçoit le pfaltérion ^ d’un mufulman 
qui jouoit de là flûte , & d’un autre mu- 
fulman qui touchoit un inftrument Per- 
fan , dont le nom ell rchab* C’efl: un inP 
trument fort femblable k notre reb&c y qui 
en tire fon nom. 

L’un d’eux, faifantallufion k notre ar- 
rivée , chantoit les mafeè ou les refpeéU 
Turcs, & telle efl: l’habitude de ces peu- 
ples , que le bon ferviteur de Dieu (le Der- 
viche), tout en pinçant le pfaltérion, 
fumoit un narghilé \ c’efl une pipe Per- 
fane. 

Cette mufique écorchante commençoic 
à m’ennuyer fi fort , que j’ai penfé laifler 
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ià la müfîqae & les muficien* , éc fuit*' 
dans une chambre voifîne ; mais heureu- 
fement on a fcrvi le dîner ^ 6l la imifi-’ 
que a fini. ^ ’ ’ 

A un dîner d’Eüropè, oh cohiméncc 
k fervir la foupe , cofnme vous favez ; a 
tm dîner Arménien , on commence paé 
une bouteille d’eau j dont le maître de 
la maifon boit le premier, afin que f«s 
c.onvives n’aient aùam foûpçon , • & là' 
fait pafler enfuite de l’un a l’aiitré tout 
autour de la table. Je croyois voiriin dîner - 
k l’Arméniène ; mais il a été k la niànièré 
des Francs y M.' Auzet ayant envoyé font’ 
cuifiniet pour préparer Te dîner. Après 
le dîner , oh nous a fait pafier dans fin ’ 
jardin , où l’on nous a apporte le cafë de- 
là pipe ; nous n’en femmes revenu^ qîié’ 
le foirren arrivant^ nous avons trouvé 
au k(in un fouper qu’un ftigheûr Turc , 
qui fe nomme Scllm-cftndi , nous a eh- ' 
voyé. Il confifte en un feidrba , 'c’eft rin 
potage, on vin j)lat de crème .& en fin* 

mouton 


Digitized by Google 



dans la Grèce uifmtique, Î19 

* * * 

:^outon rôti ; nous n’y avons pas touché, 
En revenant de chez l’Arménien , j’ai 
vu la planté circaca lutctiana dé Linné,’ 
Adieui 

« 
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P’oya^t 


LETTRE XVI. 

SrulTc, (• itMai lyrfsr 

L E temps eft pluvieux : nous avons été 
obligés d^abandonner une partie de 
chafle que nous avions projetés & re- 
mifc à ce matin j ainfi nous fommes 
privés du plaifir , moi d’herborifcr , & 
mes compagnons de voyage de chalTer ; 
peut-être m’auroient-ils rapporté quel- 
qu’oifeau rare. 

Que vais-je donc vous écrire aujour- 
d’hui , n’ayant rien de nouveau à vous 
dire ? Mon plus grand plaifir étoit de 
pouvoir m’écrier : Nulla dits fine linta j 
mais je vois bien que cette journée fera 
abfolument vide , & que je ne pourrai 
avoir lieu de vous entretenir , fi le mau- 
vais temps ne ceffe point , & m’empêche 
de fortir de la retraite où je fuis confiné. 

J’ai cependant trouvé le moment d’aller 
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< 3 ans la rue des Orfèvres que les Turcs 
àppellcnt cujamgilcr . dans le delTcin de 
trouver quelque chofe de curieux pouf 
rambafTadeur d’Angleterre , qüi fait une 
Colleétion précieufe de médailles. 

Le hafard m’a fait découvrir un mor- 
ceau précieux;' c’eff une agathe onicc/ 
ôblonguc& carrée , réprcfentanc la louve 
^ui allaita Koniulus <Sc Ranus. D'un coté 
on diftingue le figuier ruminai , & dé 
fautrè le cormier terminal ; ce qui elf 
èonforme aux circonfiances de la Fablei 
Je puis -vous afl'uref que la pierre elt 
füpérieuretnenc gravée ; & qu’en genéraf 
lè travail en cft magnifique.' 

” Revenu de là rue des Orfèvres > nous 
âvons été faire une vnite H Sdim-efcndl ; 
c’eft celui qui nous a envoyé le feuper,' 
Il nous à reçu avec tous les lionne urs: 
orientaux , & y a même ajouté lé parfiinf 
d’alôès ; cérémonie que nous n’avions 
pas vue chez les autres. 

Je ne tfouVe pas de termes pour voùl 
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dépeindre le perfonnci de ce feigneür 
Turc : tout ce que je puis vous en dire, 
c’eft que c’eft un animal raifonnable ; & 
que voulant nous parler de la variété des 
faifons , il a fini par nous dire que dans 
l’hiver il faifoit froid , & que dans l’été 
>sl faifoit chaud. 

Nous lui rapportions divcrfcs raifons 
phyfiques pour lui expliquer lei caufes 
de cette variété des faifons ; mais il ne 
nous entcndoit pas , & il nous a demandé 
enfin fi dans notre pays les faifons étoient 
aulîi inconftantes, c’eft- à-dire , fi dans 
l’hiver il faifoit froid , & fi dans l’été il 
faifoit chaud. 

Le fait eft que ce temps-ci eft très- 
cnnuyeui ; & que le vent de Siroc , qui 
(buffle fans ceffe , m’empêche de vous 
entretenir plus long-temps. Il m’empêche 
auffl de manger des truites excellentes que 
nous a envoyées notre Arménien , car il 
a emporté mon appétit : ayez foin ds 
<vous mieux porter. Adieu, 
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LETTRE XVI. 

VrulTe, le i; Mai 1775. 

L H mauvais temps, c’çft-à-dire la pluici 
le vent de Siroc & l’orage m’ont em--' 
pêché de fortir aujourd’hui de chez moi, 
J’étois feul k rêver dans ma chambre , nç 
fachant que faire. Certains divertiffemens 
de ces peuples , dont j’ai été témoin If 
19 de ce mois , me font revenus à l’cf-^ 
prit , & je croirai vous faire quelque} 
plaifîr en vous en entretenant dans cettp 
lettre. 

Le temps étoit alTezbeau: nous fûmes, 
bien aifes de faire une promenade k che-< 
val à la campagne, & nous allâmes juf- 
qu’à un endroit appelé Cinar-burmh^ 
(pointe du platane). Ce lieu n’eft pas. 
éloigné des anciens murs de la ville de 
Bruffe , lefquels font doubles. On y voiç 
un canal qui porte l’eau k U ville , & qui ^ 

lüi 
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Arrives a cet endroit , nous avons vu 
pluficurs kioj'ki ou belvédères élevés au 
milieu d’une place : ces kiofki font des 
habitations de bois , carrées , ifolécs & 
à r’uelque di* lance Pune de l’autre ; & 
c’dl-là qu’une fociété d’amis, ou diverfes 
familles alliées fe rendent pour y goûter 
le plaifir d’étre enfcmblc , s’érendant fur 
un fopha , fur un fimplc tapis ou fur une 
natte , fumant une pipe , buvant du café , 
& faifant A/c/’ entr’eux. 

Au milieu , cqulolt lentement un petit 
ruifTcau formé par l’eau claire & Hmpide 
d’u 'c fontaine. Auteur d’elle écolcnt afr 

t *■ ^ e. 

fis pluiicurs Turcs qui pafî'oicnt ainfi le 
temps à fe regarder les uns les autres » 
immobiles , fumant leur pipe à la Per- 
fiînc , &L lailfant tomber de temps à autre 
une parole ou deux. 

Le plus grand plaifir de ces peuples , 
cfl: d’entendre certains d’enrr’eux qui 
exercent la profefiion de prédicateurs 

H. i ^ i « , J - . ^ V *. < t ./ 
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ou de conteurs , & pour lefqucis il y a 
des fiéges de bois , élevés comme une 
chaire. Aflis fur ces fauteuils, ils com-^ 
mencent leur difeours avec une telle em- 
phafe , ils accompagnent leurs récits dp 
geftesfi finguliers & fi grotefiques, qu’en 
vérité c’efl: merveille de les voir. Un hom* 
me qui connoîtroit à fond la langue., 
pourroit fentir toute la grâce qui accom-i- 
pagne les paroles qui fortent de Ja bouche 
de ces charmans conteurs j mais c’étoie 
chofe perdue pour nous. 

Difent-ils quelque chofe de piquant ? 
laiflcnt-ils échapper quelque mot qui 
égaie iVuditoire, & porte le rire de bou- 
che en. bouche ? les fpcétateurs fe per-i 
mettent h peine un léger fourire ; mais, 
ils n’interrompent jamais l’aéleur, qui, 
tout en débitant fon difeours., ne bifle 
pas de fumer fa pipe ôc de prendre fon 
café ; tant le caradère de ces peuples eft 
grave & taciturne ! Ces conteurs, bcayn;- 
çfprits , s’appellçnç lafafan, 

I il«f 
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Il y à anfîî des hommes parmi eux qui 
élèvent des ours pour les conduire dans 
CCS aflemblées & les faire danfer : il y en 
a d’autres qui inftruifent des finies a di- 
vers jeux ; & d’autres enfin qui forment 
un concert de mufique Turque , marianç 
leur voix au fon d’une lyre ou d’un fla- 
geolet , èç au bruit de pluficurs tam- 
bours. 

C^cs peuples font dans l’.ufa£»e de prendre 
ûufii des divertiflèmens entr’eux ; pour 
CCI, a , ils fe tranfportent à la campagne 
dans des lieux publics qu’ils appellent 
Séfa y où l’on voit , fous un grouppc 
d’arbres qui répandent un vafle ombrage, 
une füurce qui coule avec un doi;x mur- 
mure , & fur fon bord un cavegi qui 
donne la pipe & le café. 

’V^ous verriez là une fociété nombreufe 
de T.urcs d’un côté , qui fument , chan- 
tent & prennent du café; & d’un autre 
coté , une troupe d’Arméniens dont les 
uns boivent fans fin, & les autres s'a-> 
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^iifent h faire rôtir un gros mouton ^ 
pnfin , c’efl: un mélange bizarre d’innom- 
brables individus , qui , dans ces joyenlcs 
journces , mangent & boivent à fatiété, 
rcitant afiis à la même place du matin au 
foir, & dormant où ils fe trouvent pen- 
dant tout le temps de leur kief , lorf- 
qu’ils font pris de vin. 

Les femmes qui chez ces peuples font 
dans un fi afireuK efclavagc , fe trouvent 
rarement dans ces fêtes ; &. lorfque cela 
arrive , les familles alliées fe raflcmblenc 
entr’elles , & n’aiment pas que desetran^ 
gers viennent déranger leur partie. 

Les Turcs ont auifi des lutteurs qu’ils 
■ nomment pehUvan , &: qui viennent faire 
clîai de leurs forces & divertir la com- 
pag nie. Ordinairement un noir lutte con- 
tre un blaoc : la , entièrement nu l’un &; 
l’autre, ôz n’ayant qu’un caleçon de peau, 
après avoir arrofé leurs membres d’une 
huile luifimtc , ils s’attaquent , ils fe me- 
Lircnt , ils fe fàifificnt , & tout le jeu 
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fronfifte k jeter fon adverfaire par terrci 
Ils ont encore des joueurs de gobelets, 
des comédiens & des gens qui font dan- 
, fer les marionnettes. 

De retour à 1a ville , MM. Auzet 
ont voulu nous amufer d’un pareil diver-r 
tiflement. Nous nous fommes donc ren- 
dus chez eux , & nous y avons trouve 
un derviche qui pinçoit le pfaltérion , 
tandis que deux autres jouoient , l’un 
du rchab & l’autre du flageolet. Ces mu-r 
ficiens compofoient tout l’orcheftre , & 
marioient à la fois leurs voix au fon de 
leurs inflrumens. Fendant ce temps-lk , 
YhcjaJHgè , rhomme aux marionnettes , 
préparoit un théâtre qui parût bientôt 
dans un coin de la falle , en tirant fubi- 
tement uîi rideau. Il y avoit au milieu 
du théâtre une toile carrée , k travers la- 
quelle on voycit diflinélement les per- 
fonnages de carton qu’il faifoit mouvoir 
avec des fils imperceptibles. 

La comédie a été divifée en trois aites^ 
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Spn titre cft le cara-ghios , Vceil noir ; 
|iiot qui eft fouvent dans la bouche des 
pcrfonnes des deux fexes , quoiqu’il foie 
-d’une fignification indécente. Le cara- 
ghios efl: un cinghena, c’eft-k-dirc , un 
Bohémien ou un Egyptien. II joue fon 
rôle vêtu à l’Européenne , & un chapeau 
fur la tête i ayant pour aârice une femm# 
du férail du grand fophi de Perfe , qui 
lui crioit qu’il tardoit beaucoup, qu’il fe 
dépêchât , qu’elle ne vouloir pas lui fervir 
de chambre garnie. L’aéleur lui répond 
en fangiottanr , iki para daha : Ne te 
pUins pas , je te donnerai deux para de 
plus ; & ç’ell ainfî que finit la comédie. 

' ^ 
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LETTREXVIL 

Brullc , le 17 Mai 177J. 

J E fuis , mon cher ami , depuis hier au 
matin, à faire mes courfts botaniques. Je 
les ai commencées à l’occafton d’une par- 
tie de chafTe que nous avons faite entre 
Tafklik ôc KeJîcnc~kioj , où nous avons 
vu des perdrix, des lièvres & des renards 
' en grand nombre , & divers autres qua- 
drupèdes , comme des daims & des fan- 
glicrs. J’ai eu lieu d’obferver la convaU. 
larïa polygonatum & multijlora , le rham-, 
nus frangula de Linné, & Vorchisfalcp 
en abondance, outre une infinité d’autres 
dont je vous donnerai une deferiptiou 
particulière. 

Ce matin j’ai eu envie d’aller feul her- 
borifer dans les divers andes de la mon-? / 

ij 

tagne ; j’ai cependant pris avec moi un, 
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^âniflaire de la ville pour guide ; & pouf 
plus grande sûreté , je l’ai même obligé 
à prendre un fufil. Il a été ravi de l’ofFrc 
que je lui ai faite d’une piaftre pour fa 
courfc. 

D’abord J paflant par.deflus la ville ^ 
nous avons pénétré dans les montagnes 
qui aboutiffcnt à un lieu appelé Gioh^ 
dire , & qui s’élevant les unes fur les au- 
tres , lailfenc entr’elles des abîmes pro- 
fonds & d’immcnfes vallées ; elles font 
couvertes de forêts. La végétation y eft 
animée & pleine de vie ; & les torrens 
qui fe précipitent du haut de ces monts , 
la nourriffent & l’entretiennent dans une 
éternelle vigueur. J’y ai trotivé pluficurs 
plantes curieufes , & fur-tout la chmatis 
çrientalis y & la datifea cannahina. 

Demain matin , nous devons monter 
fur l’Olympe , dont jufqu’à préfent je n’ai 
pu découvrir la cime. Je ne manquerai 
pas de vous faire part de mes nouvelles 
obfcrvations ; je vous prie cependant d« 
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vouloir bien m’exeufer fi je ne vous écris 
pas une plus longue lettre. Les courfes‘ 
que je fis hier , celles que j’ai faites au- 
jourd’hui , & celle que je dois faire de- 
main , ferçnt j’efpère , de bonnes rai- 
fons auprès de vous j pour mériter votre 
indulgence : foyez toujours bien portant/ 
& confèJfvez votre enjouement. Adieu.' 
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LETTRE XVIIL 


IrulTe , le Mai i77f> 

J H vais vous donner aujourd’hui la re- 
lation de mon afccnfion au mont Olympe 
qui a eu lieu hier matin. Les Turcs ap- 
pellent le nront Olympe kecifcc-daghi , 
montagne des Cénobites , parce qu’il a 
été autrefois habité par des moines Grecs ^ 
comme le mont Athos l’eft aujourd’hui. 
Ces montagnes fameufes font bien cu- 
rieufes pour un botanifte. Il peut y jouir 
de tout le fpedacle de la nature qui y 
cftfi variée dans fes produél^^ions. 

Notre caravane , compoféc de quinze 
chevaux , fe mit en marche vers les qua- 
tre heures ; outre le janiffaire &: le guide 
qui nous conduifoit , nous avions encore 
M. de Simon & nos hôtes* 

D’abord , en avançant pendant un 
mille vers le levant , nous fegaghâméS 
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les montagnes qui regardent le couchant> 
6c. nous eûmes bientôt franchi la première 
région du mont qui crfibfâflè de h’auces 
montagnes difficiles & e{earpées,féparées' 
par de profondès vallées , où roulent & fe 

* rt 

précipitent des torrens enflés par la fonte 
des neiges qui y féjournenc pendant touté 
l’année. 

Ces premières montagnes , dont toute 
l’étendue eft de quarante milles en cir- 
conférence , fe prolongent irrégulière- 
ment , & font entourées d’autres mon-’ 
tagnes qui forment la chaîne du mont 
Olympe , & lui fervent comme de coü* 
ronne. Toutes font couvertes de bois de 
châtaigniers, dont les utiles fruits font 
envoyés à Conftantinople. 

Les hêtres , les tilleuls , les chêne^ i 
les pins , les charmes y les cornouillers ,* 
les poivriers font bas & menus dans ces' 
parties , fort différens en cela des châ- 
taigners & des noyers qui y font hauts' 
6c robuftes. 

Apres' 
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Après avçir monté pendant deux heu- 
res , nous fommes arrivés à une petite 
plaine , d’ou l’on voit parfaitement les 
golfes de Nicomédie , de Mudagna, l’üe 
des Princes, toute la plaine de Bruffe ; & 
fans le brouillard épais qui s’écendoit 
nos pieds , nous aurions vu Confhm- 

f. \ 

tinople. , ■ , 

Pourfuivant notre route pendant une 
heure & demie , toujours dans la même 
région que j’appellerai la Montueufe ^ 
nous (bmmes arrivés à une grande plaine 
couverte de bois de fapins très-bas & 
très-foibles ; les plus grands étoient vieux 
& pourris, Cettç fécondé région pourra 
s’appeler la région de la plaint, rvous' 
l’avons parcourue une demi-heure , ,& 
nous avons fait une halte pour repofer 
nos chevaux ,.,peu.acccfutumés a des che- 
nains, fi difficiles. Il, nous aurôit .été' in^- 
poflible d’ailleurs d’aller à .cheval îufqd’a 
fa direduTiaont : au refip, n’y::PP.a 

^ ' '«T i <• 

éu que trois parmi nous qui foient montés 
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fur le fommec ; les autres , ne fe pro* , 
mettant pas beaucoup de plaifir d’une 
pareille fatigue , ont mieux aimé garder 
les provifions contre les oifeaux de proie , 
boire à notre fanté , & facrifier au dieu 
du repos. 

Les plantes que j’ai trouvées fur mon 
chemin jufqu’à la fécondé région , font 
diverfes efpèccs de cijîcs : Ÿevougune:^ ma- 
jor, la viola tricolor ,Voxiudens , la. tri- 
gontlla , Valchimilla , diverfes efpèces de 
renoncules & de primevères, outre beau- 
coup d’autres. 

Voyant donc que le grand Olympe 
ne s’effrayoit pas de notre approche , nous 
nous fommes avancés , nous trois , M. le 
comte Conjlantin , M. Au[et & moi, k 
travers de petites collines ; & ayant perdu 
de vue la fécondé région, nous forames 
entrés dans la troifième que je nommerai 
la Génévrière ; car elle abonde en petits 
génévriers k grains rouges , qui fe con- 
tinuent jufqu’au haut de l’Olympe. Le 
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fonimet cft une petite plaine qui fert au- 
jourd’hui de tombeau aux bergers qui > 
menant *paître leurs troupeaux dans ces 
hautes régions , fe laiflént tombet dans 
un précipice qui eft au nord ; c’eft ond 
ouverture immenfe & profondè , en forihê 
de demi-lune , au dellus de laquelle nous 
vîmes pluficurs bergers qui en écartoient 
leurs troupeaux. . • ■ : * 

Je h’ai pas befoin de vcùs dire que / 
dès qu’on cil arrivé fur le fom'met ; 
bri jouit de la plus belle vue qui foit àü 
monde. Elevé au deffus des plus hautes 
montagnes , on voit a fes pieds éêllcs de 
Kicomedié , de Phrygic & de Pêrgame,' 
Nous’ Contemplions dans le lointain les 
plaines ôt les lacs qiie nous avions ren- 
contrés dans notre route.’ 

. Eh quittant nos compagnons > nous 
avions marché pendant deux heures k 
éravers’ d’agréables coteaux , au pied def- 
^teis de Icgér» ruilTeaux couloiént lente- 

• ■ , ït i j 
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ment , & ne faifoient entendre qu’un pal-» 
fiblc murmure. 

Je fuis refté quelques inftans fur le fom- 
met , le vent y fouffloit peu ; & quoique 
le ciel fût couvert , j’ai trouvé peu de dif-> 
férence dans l’air : voici les obfervations^ 
que j’ai faites avec le thermomètre de 
Réaumur. A quatre heures , il ctoit chez 
moi au degré 1 5 ; à dix heures , dans la» 
région de la plaint , il eft defeendu de 
quatre degrés ; & fur ïe fommet , il a 
baiffé encore d’un degré & demi ; it 
étoit au neuf & demi, La différence n’a 
donc été que de cinq degrés & demi. 

La neige ne fond jamais dans cette 
Croifième région, fur-tout du côté du 
nord : nous en avons traverfé de longues 
bandes , où elle ne s’élevoit pas au deffu» 
d’un pied ; mais dans les profondeurs , 
elle refte k une grande hauteur. Du côté 
du midi , die étoit fondue , à peine en 
voyoit-on quelque légère trace. Nous 
n’çn avons pas vu fur le fommet ; mais 
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Il la diftance d’un demi-ftade , nous avons 
été obligés de palTer fur une longue bande 
entièrement glacée* 

La végétation dans cette froide région 
n’eft pas vigoureufe. Les plantes y font 
baffes & foibles : on y en trouve cepen- 
dant de curieufes ; ce font fur-tout le 
mufearum , Vornitogalum , la viola mon-^ 
tana, plufieurs cfpèccs de tqîapjif de 
gentiana çcpuUa , ÿtneorum , une feulç 
cfpèce àüauricula urjî ^ dont le nom Turç 
eft tulia-rcinght , parce que Iç chou en 
eft comme faupoudré de farine 5 on y 
trouve auffi la fumaria bulbofa , la pedi-^ 
çularis , X alchimilla y ainfi que beaucoup 
d’autres. 

Toutes ces plantes font très-petites : il, 
en naît même jufques fur le fommet , oii 
j’ai vu le nardus Jlrida ; elles commen- 
cent è être en fleur, J’y ai trouvé aufli 
la vraie fleur de. fafran , à laquelle on 
pourroit , félon Pline , donner plus d’exn 
celLçnce ; elle y eft abondante. 

' ‘ Kiij. 
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: Les eaux, comme je l’âi déjà dit , y 
coulent de tous les côtés , &: forment de^ 
torrens qui tombent par cafeades , & 
qui , te divifanc en plufieurs branches , 
defeendent vers la. ville de liruffe , &• 
vont fe perdre cnHn dans fa vafle plaine. 

On pcchc dans ces torrens profonds 
d’excellentes truites qu’on er.vo'eau ^l and 
Seigneur : leur nom Turc eif ala-balik, 
la pêche ne fe fait que lorfqi'.e la neige 
commence à fondre (3). 

• 'Les Turcs vont chercher la neige fuF 
îâ montagne avec des chevaux .' elle leuç 
fert à rafraîchir leur boiflbn { feierbet) ; 
mais auîieu de la mettre , comme nous , 
dans l’eau où nous plongeons nos bou-* 
teilles \ ils la mettent dans leurs boiffons 
meme. On envoie continuellement de 
cette neige en été au férail , où elle fe 
vend en public & en particulier. Je na 
fais fi cette année il en fera envoyé une 
égale quantité à Conftantinople ; car ÿ 
y a tant neigé l’hiver dernier-,. qu’on ne 
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fe fouvicnt pas d’en avoir vu un pareü 
exemple. La neige n’a pas çclTé d’y tomber 
pendant plufîeurs mois j ce qui eft très- 
rare k Conftantinople, 

Quant à la nature de ces montagnes 
j’ai obfervé dans mes différentes courfes , 
que dans leur origine elles ont été for- 
mées par de grands amas de fable , qui 
ont produit dans la fuite le talc , le quartz 
& le fehifte qui les compofent. Tout le 
mont Olympe eft de cette matière ; & la 
longue ekaîne de fes montagnes eft éga- 
lement compofée de talc , de quartz de 
de mica blanc & j'aunC j parmi lefquels 
j’ai vu de petites pyrites comme dans le 
granit. Les fables 6c les graviers qu’on y 
trouve , ne font que le réfultat , que le 
produit du quartz & du mica qui fonc 
entrés dans leur première formation! 

Les montagnes de Tavrininc , celles 
de la Sicile & de la Calabre inférieure , 
font de la même nature. Les Siciliens en 
appellent les, pierres alajlre^ Je vous ai 
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fait pafler autrefois des échantillonf dç 
ces pierres : je me propofe de vous rç- 
niertre de celles du mont Olympe , afîq 
que vous ne puiflîez pas douter 'de ce quç 
JC vous écris. 

' I/clévution petpendiculalre du mont, 
au ce: du niveau "de là mer , eft d’un 

r>ii!le ec dên:i' d’Italie : on y monte affez 
îuTémenr avec'uu l-pn cheval dans refpace 


dr cinq iKurcs ; ev erj . comptant trois 
vc.’h 'dcini par'îicure ", la diftance du 
foni.-;i.t à la ville de Driifle aeut s’évaluer 
h environ dix-liuit 'milles. Une partie du 
mont Olympc'appârtient au Mh ï, c’eft^ 
k-dirc , au Grand-Seigneur ; l’autre partiq 
à été donnée aux Aiultav.all par les fui-- 
mns’. Les Multavùli font les procurateurs 
des moîqiicqs ; & cçttc partie du monç 
s’appelle vaçuf ^ hléns de ta table. Il y 
a d'ans''Ics. tdonragnes divers villages ha- 
fcités’par ides'TuVcs,^ dos Arniénicns 
des Grecs. Le charbon qu’on y £iic,.. ef^ 


dêftiffé à la cônfommation de la ville de 

V . ' ' . ' r 
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BrulTc : elles foumiffent auîli la plus 
grande partie du bois de conftruâiion , 
& on y voit des arbres fruitiers naturels ÿ 
qui donnent des fruits excellens & en 
grande quantité. Leurs pâturages fur-tout 
font immenfes ; & plufieürs peuples de 
la Turconianie y conduifeht leurs trour 
peaux en été. Les herbes font en grande 
partie rnédicinales ; elles abondent en 
fels aulîi. Le lait y a un goût peu agréable. 
Les bergers y conftruifent des cabanes 
pour fe rnettre à Tabri du rnauvais temps. 
Ils font dans la pçrfuafion qu’on y trouve 
une plante avec laquelle on peut faire de 
l’or. Il y a meme beaucoup de gens oc» 
gupés à la chercher ; mais jufqu’à préfent 
leurs tentatives ont été inutiles : cepen- 
dant ils ue fe rebutent pas , & ils croient 
toujours qu’ils la trouveront. Cette obf- 
tination doit peu vous étonner : vous fa- 
vez que ç’elt de ces pays que la pierre 
philofophale tire fon origine. 

■ A notre retour du mont Qlympe , le$ 
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habitans de BrufTc , & fur-tout les Kri 
méniens , ne pouvoient fc perfuader que 
nous euflions pu aller jufques fur le fom- 
met ; ils difoient que le grand froid & 
la neige dévoient nous oppofer un obf» 
taclc infurmontable : l’une de ces raifons 
peut exeufer leur parefle & leur opinion ; 
mais l’autre ne peut exifter que pour trois 
faifons de l’année. Avec une telle préven- 
tion , ils n’ont jamais eu la ourio/ité de 
monter à plus d’un mille au deffus de la 
ville , qu’ils égalent aux cieux ; car il y 
a un proverbe Turc qui dit : ol budei 
gennet afa jehni felck fai Burufa, Brulîc 
m’élève à la hauteur du ciel. 

Voilà tout ce que j’avois à vous dirq 
de mon voyage au ment Olympe. Per- 
fonne jufqu’à ce jour n’a ofé en franchir 
le fommet ; & je puis me flatter d’être 
le premier à en donner une relation quq 
je vous prie d’agréer. Je fuis , ôlc. 

' ' * 

' ■ t • ■ ■ ■ . - 

V . . ' ■ 
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]L E T T R XIX. 

. BrulUc , le if Mai 1779. 

• » 

J K n’ai pas oublié dé faire ce matin une 
nouvelle courfe avec mon guide ordi* 
paire v voulant examiner les montagnes 
qui s’élèvent au deffus des bains de Vcfki^ 
capüccia , donç je vous ai parlé en leur 
lieu. 

1 

Je fuis parti d’affez bon matin ; & 
pafl'ant par Ic'Janid-macaîc y fauxbourg 
de la ville hors de la féconde enceinte ^ 
habité par les Juife , j’ai commencé à 
herborifer dedà jufqu’aux montagnes qui 
font vers le couchant , lefquelles ne font 
couvertes de chênes bas & frêles qu’aux 
environs du village à' Ingaja-kioj. J’ai 
parcouru celles de Kcrejli’-daghi <5c de 
Siirnik-daghi, ■. / 

L’herborifation n’a pas été heureufe : 
je n’ai guères trouvé que des plantes que 
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j’avois déjà vues ailleurs : cependant j’af 
eu le plaifir de voir la frafcinella , l’or- 
chis fakp ^ la pervinca ^A^eUebarc , la 
diapeufîa , le libanotis , diverfes efpèces 
de gallura & de lychnis , les Jadanums 
^ les cijhs , la filipcnduta & beaucoup 
d’autres. • • ' 

. J’ai obftrvë, comme je l’avois déjà 
vu dans ma première excurfion , que les 
pierres d’une montagne font toutes de 
marbre blanc ; «k au deffus des bains en 
queftion dont j’écois éloigné de trois, 
milles , j’ai obfervé que les terres étoienc 
d’un rouge jaune , que dans d’autres enr 
droits elles n’étoient que de la craie blan^ 
che , & que les pierres étoient d’une fubf- 
tance compofée de foufre , de fehifte & 
de fer ; ce qui m’a confirmé dans mon 
opinion , c’eft-à-dire , que les eaux mir 
cérales font d’une nature fertugineufq 
^çu de plomb.. 

La grande chaleur & la fatigue que 
j’elTuyai hiei: , ne m’ont point permis, de 
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continuer mon hcrborifatioo jufqu*au 
foir : ainfi , après avoir fait manger à 
inon janiflaire du jambon poür de la 
viande falcc, & boire du vin, je m’ea 
fuis revenu vers les deux heures , afin 
d’avoir le temps d’èxâminef thés richelTes. 

Les lignes font nombreufes dans ces 
cantons , ainfi que les cerifiers dont le 
fruit eft déjà mûr. Nous fommes invités' 
k dîner demain chez un Arménien ca- 
tholique. Adieu : vivez heureux , & c’ori- 
(èrvez-raoi votre amitié. 
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LETTRE XX. 

iruffe , le 39 Mai >77^» 

O ù s fioùs fofnmes réndùi vèrs icé 
onze heures chez le marchand Arménien ; 
dont le nom eft Jar-oghi , fils de l’ami. 
Il eft venu nous prendre lui-même , félon 
l’ufagc qui veut que las chefs de famille 
viennent chercher ceux qu’ils ont invités’ 
k dîner. Les marchands Arméniens font 
au nombre de deux cents dans là ville : 
Celui-ci eft un fabricant de moülTelines ; 
très-riche. Ces peuples vivroient heureux 
& tranquilles fi le^ intrigues des mif- 
fionnaires Francs , qui font dans la pèr- 
fuafion qu’ils théfaurifent , né portoient 
pas le trouble dans leurs familles. 

Notre Arrnénien habite Une maifôn 
agréable & belle , quoique dans le goût 
de ces peuples : en général y les Armé- 
niens n’ont aucun fafte dans leurs ameù- 
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blemcn^ Tous leurs meubles confittenc 
cfi des fophas fur lefquels ils mangent, 
ils boivent ^ ils dorment , ils paffent le 
temps ; enfin ils s’en ferv'ent à toutes fortes 
d^ufages domeftiques. La fimplicité de 
leurs meubles comme de leurs habits , 
leur fobriété dans leur manger , voilà 
quelle eft la fource de leur opulence ; 
mais quelques riches qu’ils foient , leur* 
avarice eft telle , qu’ils font capables de 
fe brouiller entr’eux pour un para. 

Le dîner fut à la manière d’Europe, & 
copieux ; mais le deffert nous fut fervi 
félon l’ufage du pays. Un grand plat d’é- 
tain , contenant un grand nombre de 
petits plats de confitures , de fucreries 
ou de miel , que l’Arménien confervoit , 
je crois , depuis les noces de fon grand- 
père , fut apporté avec pompe fur la 
table : nous admirâmes fa grande anti- 
quité î mais nous ne voulûmes pas y 
toucher , afin qu’il pût être préfentc en- 
core à fes derniers neveux. Je goûtai 
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ceperidatït d’une efpèCc de faifin 4|c très- 
bon , donc le pépin cft long & rftei^. Son 
nom Turc eft parntak-uiiim , raijln du 
doigt J parce qu’il eft de la longueur d’uri 
doigt ; c’eft Une efpèce particulière.' 

C’eft une ehofe bien fingulièré i que' 
d’une famille fi noitibreufe il n’y ait eif 
que trois perfonnes qui fe foient mifes a' 
cable avec nous ; encore parmi ces trois' 
perfonnes fc trouvoic un ami dë la mai-’ 
fqn. Nous n’avonS vu ni les doinefiiqués 
ni les enfans , ni les femmes. L’ufage de* 
ces peuples eft que le fils ne doit poinf 
fe trouver à table avec fon père , ni un'' 
jeune frère avec fon frère aîné y’ s’il eflf 
marié.’ 


Ces Arméniens étoieht très-embar-' 


rafles' en voulant fe fervir du Couteau &' 
de la fourchette : ils fe trôuvoienc fur-' 
tout très-gênés d’être aflis comme rious 
mais croyant devoir nous imiter par cé*' 
rémonic', ils tenoient là feutchetee d’érie^ 

liiaitt* 
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Üiaîn fe fcrvoient de l^aiitié pour 
hian^r. 

Cet embarras , cette contrainte ou ils 
étoient , les cmpêchoicnt de fe livrer â 
tout leur appétit ; mais ils trouvèrent 
enfin de quoi fe dédommager : car ayai^* 
i^u venir des plats pleins d’Herbes crues , 
C’étoit de là moute & du targon , i!s s’é- 
lancèrent delîiis , comme fi toute leur - 
hourritutè eût dû confificr en ces herbes J 
& qüittantla fourchette, ils la mangèrent 
avec les doigts. Ils boivent moins grof- 
fièrement qu'’ils ne mangent. Les fréquens 
faluts , les fantés qu’ils fe portent a chaque 
verre , & qu’il faut leur rendre pour ne 
pas les indifpofer , annoncent au moins 
une politefic cordiale ; c’eft dans cctre 
cérémonie- que confifîe leur plus grand 
plaifir. 

Nous n’avons bu que dû vin bfanc 
cjû’ils font eux-mêmes chez eux. Il n’efl: 
pas permis d’eti tranfporter le moût dans 
ta ville." Les Arméniens , comme les Juifs" 

L 
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& les Grecs , foht obligés j pour avoir 
du vin , de le faire & d’acheter lîne cer J 
taine quantité de raifins. Les Turcs font 
fi fcrupüleux fur cet article , qu’ils n’ont 
point encore permis l’ufage des tavernes 
dont ils pourroient tirer de grandes fom- 
rnes ; mais ils ne font pas auffi dcl:i;ats 
fur ce point , lorfqu’il s’agit d’en boire. 
Nous les avons fouvent vu venir au kan 
pour cela ; & ce qui efl: bien pis, c’étoit , 
la plupart du temps j des imam qui vc- 
noient en demander. 

Après le dîner , on nous a fait pafler 
dans le jardin , où nous avons pris Je 
café ; & vers le foir , on nous a apporté 
des ccrifes. En nous en revenant, j’ai vu 
chez un herborifte des fleurs de n/V/i- 
phacra lutta. Les Turcs en font une eau 
qu’ils appellent nufar-fiù. J’y ai vu aufîî 
la nimphaca alha : elles fe trouvent toutes 
les deux fur les montagnes. Soyez heureux^ 
Adieu. 
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LETTRE XX t. 

• ■ » • . ^ r 

BrulTe , le ji M^i 1777; 

J ! ' î" 

E n’jgnorc point a quels dangers re- 
haifikns la vie d’ùn Botanifte eit conci- 
nucllcment expofée. Je fais I qu’aulicu dé 
rcfter rcnferrné dans foh cabinet , il doit 
courir dans les campagnes , gravir les 
rochers les plus fcabreùx , franchir les 
tuontagnes les plus efcarpées ^ traverfcr 
les rivières a gué , rcfter expofé aiix ar- 
deurs d’un foleil brûlant ,* conime aux 
bragcs, a la pluie & à toutes les intem- 
péries dès falfohs , .& mener enfin une 
vie périlleufc & pleine de fatigues. 

Malgré cela , le vif amour què j’aî pour 
ia botanique , frfarrachc à tout autre 
plailir , 5e m’enflamme du défit d’apprc- 
Ibndir une telle fcience : c’eft-là le mo- 
tif qui m’a fiit lever ce matin fur les 
tinq heures , peur aller faire une aucrit 
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courfc. D’abord , prenant mon dicmiri 
au deflus de la mofquée ^Emir-fcuh , 
j’ai commencé k franchir la première 
région du mont Olympe. Arrivé fur les 
bords d’un effroyable précipice , j’ai 
voulu defeendre un énorme rocher où je 
voyois une infinité de plantes curieufes. 

J’ai trouvé Xarhutus andrachne , qui 
li’écoit pas encore en fleur , & que mon 
guide appeloit dduighi-oghagi. Il diffère 
de Xarhütus unedo , nommé par le guide > 
kirmnifi-daulghi , c’eft-k-dirc , rouge , & 
kara-daulghi , c’efl-à-dire , noir. J’y ai 
vu aufli Wvonynues major & minorj donc 
le nom Turc efl: fciapko-oti , c’eft-k-dire , 
herbe du chapeau ; dénomination qui 
répond k celle des Siciliens , qui l’appel- 
lent beretta parrinefea. Les François lui 
ont donné le nom de bonnet de prêtre , 
' & les Tofeans celui de fafaju. 

Nous avons employé une heure k def- 
eendre péniblement le rocher , au pied 
duquel fe précipice un corrcuc rapide qui 
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toulc du haut des montagnes que les eaux 
ont entr’ouvertes , en en détachant des 
jnafTcs énormes. J’y ai trouvé Ÿan^dica , 
Vartcmijia avec pluficurs efpèces de ca-* 
pillaires &L de malandrcs , mais fur-tout 
la valcria pirenaîca. 

Il faut , pour defcendre dans cet en-* 
droit , fe rouler comme une pierre > 
palTer & repafîer plufieurs fois le torrent. 
Les montagnes , tant d’un côté que do 
l’autre , font entr’ouvertes & pendent en 
précipices. Il me feroit impoflible de; 
vous dire combien j’ai foulFert dans ce 
troifième voyage , fans parle? du danger 
que j’ai couru d’ôtre emporté par le couv- 
rant des eaux ; car l’habillement Turc 
me gênoit extrêmement , & je me crois, 
fort heureux d’avoir trouvé un guide qui 
ait pu fe réfoudre à faire avec moi do 
. j>arciHes courfes , à gravir des précipices , 
chargé d’un fufil , de mes papiers , des, 
herbes que je cueille , & des provifions, 
^ bouche pour nous deux ; mais queUq 

\ üi 
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n’eft pas la puifTance de l!or ! je lui donna 
une plaftrc pour chaque ccurfe. 

Enfin , après avoir palTé la grande ou- 
verture, appelée en Turc capu-caj’a-de- 
rcfi , ce qui fignific la porte du vallon 
de la montagne , laquelle a été faite par 
l'impétuofité des eaux qui fe précipitent 
avec un bruit horrible , on arrive à un 
lieu appelé Tafcclïk\ parce qu’il ÿ a de 
grands tas de pierres que les eaux , en 
roulant , y ont tranfportées & dépofées. 
Elles couvrent un efpace de trois milles 
de circonférence : tel cft le point d’où 
doit partir un Botanifte , en commençant, 
fes courfes. On y voit beaucoup de plan- 
tes, de entr’autres la ferpentaria , la c/c- 
matis oiicntahs , la tragacanthla , le po- 
lium , la gcrmandrcc , |a fnugc , la ger- 
mandrcc fauvage ^ \c genet , le Icntifque , 
\c platane , le frcnc , & cent autres que 
vous me permettrez de taire. Il y a plu- 
fieurs villages au pied de la montagne ; 
les uns Turcs , les autres Arméniens , Sc 
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d’autre? Grecs, J’ai vu ceux de minaret 
iijikfde ervel-ghermev-kijîk , degimnalit 
hijik , de hamam-kifik , de dcré-kifik (4), 
de aggiemivat de kcjlcne-kioj. Ils fon® 
tous au nord, 

Voyant que le temps fe difpofoitkl^ 
pluie , j’ai pris le parti de m’en revenir , 
& j’ai dit au janiflaire de revenir le 
a du mois de juin. Je dois faire une 
courfe ce jour - là avec un Juif qui 
va cueillir des plantes médicinales pour 
les apothicaires do Brufle , & à qui je 
ferai manger du bœuf falé & boire du 
vin infailliblement. Je fuis , &ç.^ 



«I 
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L E T T R E XXI I. 

B(ulTc , le I Juin 1779. 

L A cQurfe que j’ai faite hier m’a caufq 
quelques accès dç fièvre que j’ai difiipéç 
avec du thé & de la fauge du mont Car- 
mel. Je ne crois pourtant pas devoir éloi- 
gner la partie que nous avions fixée à 
demain au matin ; je fuis trop curieux 
de découvrir de nouvelles plantes , & 

f ' t • 

connoîtrc cçlleç qui croifTent fur ce ter- 
rain. Ayant repris entièrement mes forces, 
& me trouvant dans mon état naturel , 
je vais, puifquc je ne fors pas du quar- 
tier, vous entretenir aujourd’hui fur Thif* 
toire naturelle du pays , & fur une ma- 
ladie qui règne à Brufic. 

Je commencerai par les vents , & je. 
- vous dirai que ceux du fud & du nord 
font les vents dominans : ceux du nord 
foufflent plus fouvent en été : ceux du 
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Jpîdi régnent dans les autres faifons. II 4 
fait aujourd’hui une extrême chaleur , Iç 
yent étant au fud. J’en ai été incommodé 
cxcelfivement , & cette journée me rap- 
peloit cellcç que j’ai efluyées pendant plu- 
iieurs années en Sicile. 

La ville de BrufTe , je veux dire l’an^ 
cicnne ville , eft bâtie fur le penchant . 
d’une colline ; la plaine eft belle êc vafte ; 
mais les marais & les eaux ftagnantes qui 
y croupifTçnt par intervalles , doivçntêtrc 
pernicieux aux habitaus par les exhalai- 
fpns qui s’en élèvent. Les grands bois de 
mûriers & dp noyers, dont les ombrages 
funeftes s’entaflent & çouvrentune grande 
partie de la plaine > contribuent aufli h 
donnera l’air une qualité riuinble. On en 
voit beaucoup au dehors & au dedans de 
la \nlle. Nous avons trouvé en effet l’air ’ 
très-lourd pendant tout le temps de notre 
féjour. Nous fommes dans un affoupif- 
liinent continuel. Les vents d’entre Iç 
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régné depuis notre arrivée, 

Les eaux , quoiqu’abondantes , font 
groflières & chargées de parties falines 
& nitreufes. Elles font trop voifines des - 
montagnes, pour avoir le temps de fc dé- 
pouiller de leurs parties terreftres , de de 
dépofer ce crûqu’clîcs confervent encore. 
Leur , cours n’eft pas tout-h.-fait d’un 
mille. 

Les viandes fe réduifent cette année à 
la chair des agneaux & des moutons. On 
ne trouve pas de bœufs k manger , k caufe. 
de la grande mortalité qui eut lieu l’hiver 
dernier. Les pâturages des montagnes 
font les plus propres aux beftiaux. Ils 
confiftent en grande partie en plaptcs^ 
médicinales ; aufli le lait en eft très-falé» 
On y sème une efpèce de tréfilé , que 
les Turcs appellent fougia , & dont ils 
nourriflént le bétail , & fur-tout les che- 
vaux. Les grains qu’on recueille ne font 
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^olnç mauvais; mais le pain cft mal fait; 
les Turcs le fonç cuire k peine. 

Les fruits y font abondans , fur-touc 
ceux d’érc. On y voit une efpèce de pru- 
nier fauvage , dont les fruits âpres & 
•jamais bien mûrs font les délices de ces 
|?cu])lcs Je crois que c’eft-là le principe 
ou la caufe d’une fièvre k laquelle ils font 
fujets. Les melons & les citrouilles y font 
communs. Celles-ci , comme les prunes 
dont je viens de parler , & les fruits du 
mûrier blanc, dont ils aiment k fe nour- 
rir , ne contribuent pas peu k leur donner 
ja fièvre. Quant aux légumes , ils y font 
alTc'z rares & s’y cultivent très-mal. Il y 
a cependant en quantité des citrouilles, 
des concombres, des melons , des fèves, 
des articliaux , des fafios , du bled de 
iVnèe, du poivre de ITnde, des ails, des 
oignons & des carottes. 

Les lacs font peuples d’énormes poif- 
fons ; mais ils font peu efiimés en été : 

on les fait venir ordinairement de la mer 

; 
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mudagna, L’hnilc cft apportée de cc| 
cantons. 

Les maladies endémiques les plus com- 
munes qui dévaftent ce pays , ce font les 
grandes fièvres, tierce & quarte , engen- 
drées par leur manière de vivre : elles 
font longues & tres-fouvent mortelles 
pour être négligées ; car ils ne favent qu’y 
faire. La population de Bruffe peut sV-» 
lever à environ .cinquante mille âmes : 
on y compte deux mille Arméniens des 
deux communions , deux mille Grecs & 
quinze cens Juifs. Tous les aytres habi- 
tans font Turcs. 

La taille des hommes cft haute : celle 
des femmes médiocre ; tous font bien 
faits & d’un beau fang. La ville de Brufte 
fut ravagée l’année dernière par des ma- 
ladies peftilentielles , dont elle avoir été 
exempte pendant vingt ans: elle ne perdit 
cependant qu’un treizième de fa popula-> 
tipn j trois ou quatre mille perfonne* 


Digitized by Google 



âans la Grèce AJîatitjue. 

ffeulement ayant fuccombé à ce terrible 
fléau. 

BrufTc eft bien mal aujourd’hui en mé- 
decins , quoiqu’elle ait polTédé autrefois 
dans fon fein le célèbre Afclépiade } 
mais les Empiriques n’y manquent pas. 
Il y en a trois d ms le kan où nous fom- 
mes : l’un Grec , l’autre François , le 
troifième Juif. 

Le François qui ri’eft ici qu’en pafTant, 
qui s’en va en Pèrfe , & qui n’y féjourné 
que pour attendre Une caravane j a quel- 
que favoii'i II n’eft point médecin de 
profeflion ; il l’cftpair inftinét& par goût. 
Ce n’eft point au ]refte tm Empirique 
comme les autres^ Il pofsède de bons 
remèdes , & je lui prédis toutes fortes 
de profpérités dans ce pays-ci ; mais il 
aura bien des obftacles k fürmontcrdaps 
le voyage. 

Le Grec eft comme tous fes confrères 
les Empiriques. Il ne fait pas mêm e fi 
Hippocrate & Galien font de fes aïeux ; 
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-quant au Juif j il èft dè Corfou. lia com- 
mencé , dit-on , par fàire abjuration 
& cil entré dans la communion Grecque * 
niais il ctt: riveiiu enfüitc à fon Ifraël. 11 
y a déjà long-cémps qu’il ell à Brulîe. 11 
a unè apothiCàirèrîc dans le kan où nous 
fommes ; Dieu fait les drogues qu’'il ÿ 
tient. 1! pofsède au relie ùn petit recueil 
de recettes , &: divers livres empiriques 
écrits en hébreu , en grée & én latin. Il 
s’amufe quelquefois, lorfqu’il ne fait que 
faire , h les feuilleter , afin d’avoir l’air 
de fe livrer tout entier à l’étude , & de 
palTer pour l'avant;’ Un jour, étant allé 
le voir , je le trouvai occupé a chèreher 
les moyens de rendre un impùifî’ant a 
l’amour : on lui avoit prorr.is deux cents 
piallreS s’il en vehoit à bout.' 

Il venolt de lire qu’il faücic employer 
h cette cure des fourmis ailées ; mais if 
doutoit de leur cxillence , croyant qtre 
CCS fourmis n’étoient autre chofe que 
des mouches cantarides. II avoir encore 
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tu qu’il falioîc faire rougir au feu des 
hiorceàux de tulle & les réduira en poudre. 
Il me demanda quelle plante c’étoit que 
cela \ enfin il me pria de lui dire fi je 
Croyois que là recette fût vraie. Je lui 
répondis que c’étoit une impofture , & 
lui fis voir fimpofilbilité de là chofe. Il 
bn convint ; & jetant le livre de dé- 
pit ,*il nie demanda fi je voulois acheter 
tous ceux qu’il avoiti 

Lorfqu’il lui vient quelque malade pour 
le confulter , il ne lui répond qnc par le 
moyeh de la chiromancie; Il lui regardé 
dans la main , & lui dit après d’un ton 
prophétique , qu’il connoîc fa maladie : 
avant tout , il commence par (e faire 
donner une piafire ou deux \ enfuite il 
lui livre une médecine abominable qu’il 
lui drdonnè de prendre , & le renvoie 
àufli-tôti Si la médecine n’opère pas , ou 
lie fait qu’augmenter le mal , le malade 
revient fe plaindre au médecin que fa 
inaladie ne fait qu’enipircr aulieu de 
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s’aftbiblir. Pour lui, confervanc fon fang^ 
froid, & fans perdre la tctc , il avoue qu’il 
i’eft trompé , qu’il falloic avant cela avoif 
pris tel autre remède qu’il lui préparé 
aufli-tôt , & en èonféquCnce de donne^ 
encore une piaftre où dcùx. 

Ce qui m’’amufoit encore en lui , c’erf 
qu’il elt perfuadéqu’on trôuvc deux nlan- 
res fur le mont Olympe , dont rûnq fert 
à faire de l’or , & dont l’autre , placée 
fur une femme, la plonge dans/un fi 
profond fommcil , qu’on .peut fafcisfaire 
fa palïïoii fans qu’elle en fâche rien ; 
deux chofes qui tendent h, la félicité hu- 
inai’ne. La féconde peut aller dè pair avec 
l’héliotrope. 

Jufqu’aloràfavois toujours vû fa barbé 
blanche ; mais , én rentrant chez lui , je 
fus furpris de la trouver nùire , & je lut 
dis : comment ! eft-ce que vous êtes ra- 
jeuni ? Pour quelle raifon , rèprit-i! ? 
G’eft pour votre barbe qui ni’avoit paru 
blanche ecs jours paffés , & que je veuV 

Cüutar 
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téutc iloirc aujourd’hui. Il me femble en 
èlFec que je dois avoir la barbe blanche j 
hiais comme j’ai eu tout-à-l’heurela pierre 
infci haie dans les mains , je me fuis fanS 
dciite noirci le vifage en lès y portant ÿ 
& c’ell-là cc qui caufe votre furprife. En 
effet ^ il me fit voir fes mains toütes fa- 
lies ^e cette compofftion. Voyez donc , 
me dit-il , èft-ce çue vous ne favez pas 
que la pierre infernale enlève aufli la peau? 
Oui , |e le fais ; & bien riiieüx , il me 
fembloit aufli'qu’ellc eût dépouillé votre 
barbe fabbiniqhe de la fienne. 

O pauvre humanité ! ô pauvres mala- 
des ! ô chëtivè faculté , Combien tu es 
avilie par certains hommes ! vivo l’Empire 
Romain ^ qui flibfifta 600 ans fans mé- 
decins.’ Ce ne fut qu’àprès cette époque 
q'æ les maladies commencèrent à fc mul- 
tiplier & à devenir mortelles. Adieu 5 
jouiffez d’une bonne fanré ; pour moi , 
je me porte fnal depuis quelques jours j 
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tnais j’efpère guérir par le fecours de 
feule nature. 

. P. S. J’oubliois de vous dire que l’ef- 
clave du médecin Juif, qui refte dans 
l’apothicairerie , a été atteint , l’année 
dernière , de la pefte , au milieu de la 
jambe gauche ; on y voit même ençorc 
une grande cicatrice. Je l’ai interrogé fur 
fa guérifon : il m’a dit que dans les pre- 
miers jours où il fentit naître fur fa 
jambe un bouton femblable à un efear- 
boucle , il y appliqua un emplâtre de 
feuilles de mauve , bouillies dans du lait J 
qu’il renouveloit deux fois par jour cet 
emplâtre pour amollir la partie ; & que 
le bouton étant venu à fuppuration , il 
fubftitua k l’emplâtre un onguent fait 
avec de la guimauve. Quant au régime 
qu’il obferva pendant quarante jours , ce 
fut de ne mar^geJ que de la poule rôde , 
& rien de plus. Après avoir obtenu ainfi 
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line parfaite guërifon j il alloit panfer 
les malades dans la ville , & il en dé- 
livra un grand nombre dé là meme ma- 
fiièré. 
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LETTRE XXII L 


BrulTê , le 1 Juin 177>> 

L A courfe que j’ai faite ce matin n’a pair 
été heureufe. Le Juif que j’avois amené 
avec moi , ne connoit abfolument rien 
dans la botanique. Je croyois avoir choifi 
une bonne tête de Sorbonne , un doâeur 
Pinto. Je me fuis bien trompé : je me 
fàifois un plaifir d’apprendre au moins 
les noms Turcs des plantes que j’aurois 
découvertes. Bien loin de-là : il eftropioit 
tous ceux qu’il me difoit ; il les changeoit 
même quelquefois , & prenoit fouvenC 
une plante pour l’autre ; enfin je n’ai eu 
d’autre plaifir que celui de trouver l’ellé- 
bore noir , dont le nom Turc eft cara- 
ciopkme. J’ai cueilli cette plante dans les 
vallons de dcrc-kifik , qui bordent la pre- 
mière région du côté du nord. J’y ai vu 
aulfi , dans un grand clpace de terrein , 
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lane continuité de beaux cornouillers & 
de hauts tilleuls. 

Le Juif n’a jamais voulu boire du vin 
& s’eft borné k manger du pain & k 
boire de l’eau : je lui ai dit que le Turc 
en buvoit fans fcrupule , qu’il mangeoie 
auffi du porc qu’il trouvoit pik-ci , fort 
bon. Le janiflaire m’ayant entendu , s’eft 
mis à rire de toutes fes forces , en fe mo- 
quant du ]uif qui difoit qu’il ne vouloit 
pas forcer le bon Dieu. Comment , fri- 
pon, lui ai-je dit, cifutj tu es capable 
d’eferoquer cent piaftrés , & tu ne veux 
pas boire du vin ! Pourquoi manges-tu 
du pain qui eft cuit dans nos fours., & 
ne bois-tu pas du vin , parce qu’il eft 
fait par d’autres mains que par des mains 
Juives. Cette fcène s’eft pafl’ée dans le 
vallon de dere-‘ kifik , auprès d’un ruifleau 
qui couloir avec un doux murmure, tan- 
■ dis que je me repofois fur fes bords. J’ad- 
miroisà la fois, & la répugnance du Juif 
\ tranfgreffer la loi de Moïfe , & l’indif^ 

Mii> 
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férencç du Turc pour l’AIcoran , qui 
laiffa pas de vider paifiblcment une bou-<^ 
jeille de vin que j’avois apportée. 

Nous fommes arrivés vers les deux 
heures à Kejicnc-kioj , où j’ai rencontré 
tous mes compagnons de voyage qui 
chalToicnt , & s’amuibient dans ce mo- 
ment à faire kicj. Tout-à-çoup le ciel 
s’cil obfcurci ; une forte pluie a tombé à 
gros bouillons ; la grêle s’eft mêlée à la 
pluie , & le tonnerre & les éclairs nous 
ont pourfuivis pendant une heure de che- 
min. Nouveaux obftaçlcs pour nos çourfes 
botaniques : confçrvez votre enjoueipent. 

Adieu. 

> . . ‘ 
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LETTRE XXIV. 

BrHfic .le ; Juin 1779. 

Hxb R & avant-hier nous avons elTuy^ 
deux journées brûlantes. Pour moi , je 
me fuis ennuyé a l’excès , ayant été obligé 
de refter dans le kan , fans pouvoir faire 
aucune obfervation , & fans découvrir 
rien de curieux k vous communiquer. 
Ce jour-ci n’eft guères moins ennuyeux 
que les précédens : il eft vrai que j’ai 
pourtant eu lieu de parcourir la cam- 
pagne , & d’examiner principalemeat 
la culture des mûriers dont je veux vous 
entretenir dans cette lettre : contentez- 
vous des obfervations que j’ai été en état 
de faire dans le court efpace de temps, 
que j’ai mis k m’en inftruire. 

La plus grande partie du territoire de 
Bruffe eft plantée de mûriers y dont les. 
divçrfes plantation? rendent la vue infi-. 

M iv. 
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riment agréable. C’eft un objet inté- 
reflant pour les habitans : on ne connoîc 
pas de culture plus utilç plijs riche dan^ 
toute la Bythinie , que celle des mûriers. 

Ces peuples ne commencent pas par 
planter le mûrier; ; ils le sèment d’abord. 
La première année , ils en tranfplantent 
les boutures , & les rangent une k une y 
& a une petite diftance. On fait cncorç 
de meme l’année fuivante : on les enlèvç 
de 1 endroit ou elles étoient plantées , & 
P, 1 les place dans un autre terrein. 
troillèrne année on les tranfplante dç 
nouveau , «Sc on les range à la file & en 
carré. unes font plantées k la diftancç 
d’une bralTe & demie , les autres k la dif- 
tancc de deux bralles , & d’autres enfitj 
^ la diftancc d’un peu plus d’une bralfc, 
Dès ce moment, on taille la cime dç 
l’arbre, afin d’en retarder. l’accroificmenr, 
de lui fairç jeter des rameaux tout 
autour du tronc. On a foin alors de rc-r 

t , 

meclicr a la fççherefTe de la faifon ^ er^ 
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les arrofant ; & l’on bêche la terre deux 
fois dans l’année, l’une dans le mois d’A- 
vril , ôc l’autre après en avoir cueilli les 
feuilles. 

Lorfquc le mûrier a déjk jeté des ra- 
meaux , & en a hériffé fon fommet & 
fes flancs , on ne cueille point encore la 
feuille dans la faifon des vers h foie. On 
coupe au contraire les rameaux tout près 
du tronc , & l’on en fait des faifccaux 
qu’on va vendre à la ville. 

Par cette opération , les mûriers ne 
croifTent que peu , & font tenus à la hau- 
teur d’un homme. Si le tronc eft déjà 
fort, alors on laifie dans les premières 
années les branches principales de la 
çîme. Dans la fuite , on les taille k la 
même hauteur , & l’on donne de cette 
manière trois k quatre têtes k l’arbre. 
Dès que le bois de mûrier cil formé , 
les arbres font fi épais , & les feuilles 
6c les branches fi ferrées , qu’on ne peut 
y voir un homme qui s’y tient çaçho, 
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Ceux dont on fait des plantations , font 
prcfque tous des mûriers blancs. Ils s’ap- 
pellent en Turc dud~agagi ; le fruit blanc 
byas - dud y le fruit noir Jîah - dud , la 
feuille iaprah , le ver à foie bogek , le 
cocon hofak , & la foie ipek. 

En parcourant la campagne, j’ai ob- 
fervé qu’à peine une partie des arbres 
étoit dépouillée de fes rameaux , qu’ort 
commençoit à bêcher le terrein. Celui 
de BrulTc en général eft fablonneux. L’af- 
peélde ces bois de mûriers, bien alignés 
dans la plaine , forme un charmant coup- 
d’œil. Il arrive quelquefois qu’un arbre 
meur^ à l’âge de fix , dix ans , ou même 
davantage , le tronc fe pourriffant par 
une trop grande humidité : alors on en 
fubftituc un de même âge , qu’on achette 
à une foire qui fc tient dans la ville, \ 
cet ufage. 

Il y a aulTi des plantations de mûriers 
qui groffiflent , s’élèvent extrêmement , 
& deviennent très- vieux ; celles-ci font 
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entourées ordinairement de gros noyers 
&i de divers arbres fruitiers , & fur-tout 
de ceribers , de pruniers & de coings. 
Ce qui leur porte préjudice , à mon avis , 
c’cft que les ceps en font trop ferrés. Si 
on laiffe croître le mûrier fans le tailler, 
il grollit énormément, & s'élève h une 
grande hauteur. 

La feuille fc vend par charge , & la 
charge eit compofée de quatre gros fa- 
gots ; elle coûte peu dans le commen- 
cement : vingt-cinq ou trente branches 
fe vendent un para ou deux ; mais lorf- 
que le ver commence à grofïir & à man- 
ger , le prix en augmente , & il double 
& triple lorfque la feuille a été frappée 
de la grêle , ou que les vers à foie réuf- 
fiHcnt mieux qu’on ne croyoit. La charge 
fdors fe vend fix , huit , dix & douze 
piaflrcs du levant j elle eft de deux cents 
livres pefant. 

11 me fcmble que les plantations de 
piûriers font d’un bien grand produit ; 
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car une plantation de cinq cents mûrien| 
occupe un très-petit efpace de terrein ; 
mais ce qui en relève l’avantage , c’eft 
que le même espace de terrein renferme 
à la fois & des mûriers & des vignes , 
toute forte d’arbres fruitiers , & fur-tout 
des concombres , des melons , des choux 
& autres légumes. Les vignes étant balles , 
elles ne nuifent en rien à la plantation , 
comme ceux-ci ne portent aucun préjudice 
à la vigne , puifqu’on taille les rameaux 
dans le temps où elle commence à être 
en fleur. Lorfque la verdure des mûriers 
difparoît , celle de la vigne s’élève & la 
remplace : jufques-Ik le feuillage des ar- 
bres n’a fait que lui fervir de rempart 
contre la grêle & l’orage. Un agriculteur 
induftrieux pourroit en tirer encore 
d’autres avantages , en y (èmant des 
graines tard.ives. 

Voilà quelles font les obfcr varions que 
j’ai faites fur cet objet important, & jq 
vous les abandonne. Adieu. 
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' LETTRE XXV; 

BrulTe , le 8 Joia 177;. 

N Oüs devions quitter Bruffe ce madn , 
inon cher ami ; mais les orages qui ré- 
gnent depuis hier , & qui fe font annoncés 
par une grêle énorme > nous ont renfermés 
dans le kan , fans nous permettre d’en 
fortir un feul inftant. 

Il me femble qu’en vous parlant , dans 
ma lettre du 5 de ce mois , de la culture 
du mûrier , je vous ai promis de traiter 
dans la fuivante de la manière d’élever 
les vers k foie , & de tout ce qui s’y 
rapporte. J’aurois bien defiré pouvoir 
remplir ma promefle & fatisfiire k votre 
curiofité ; mais le beau de FafFaire , c’eft 
que, par la fuperftition de ces peuples 
imbécilles , je n’ai pu m’en inftruife en 
aucune manière. Je vais tâcher d’y fup- 
pléer pat' quelques obfervacions fur Ic^ 


Digilized by Google 



ija . • • Voyagé 

manufadurcs & le commerce de cette 
ville , autant que j’ai pu m’en informer 
dans la converfation que le mauvais temps 
m’a procurée. 

L’ancien ufage de faire couver les œufÿ 
du ver k foie dans l’équinoxe du printems, 
cit tel ici qu’il fe pratique chez toutes les 
nations de l’Europe qui furent profiter 
des connoilTances qu’acquirent fur leur 
.éducation les habitans de Palerme , & 
dans la fuite les peuples de Lucques. Ce* 
furent eux qui apportèrent de ces pays, 
avec la graine de ver à foie les règles? 
& les fuperftitions qui avoient pris racine 
dans l’efprit de ces maîtres que Ruggieri 
premier roi de Sicile, après s’etre rendu 
maître de Thèbes , d’Athènes , & de plu- 
ficurs autres villes de la Grèce , amena 
avec lui à Palerme , peur y introduire 
une branche de commerce auiîà précieufe 
que celle de la foie. 

On n’abandonne pas à la nature feule 
le fojn de faire naître les vers à foie; 
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L’art y eft employé avec fuccès : on ren- 
ferme les œufs dans des lieux chauds , 
afin de les faire éclorre plus prompte- 
ment. Dès qu’ils font éclos , on accou-* 
tume infenfiblement les vers à la feuille, 
& on les étend d’abord dans de petits 
paniers* Lorfqu’ils commencent à gran- 
dir , on les répand fur des nattes ; on 
leur donne chaque jour les rameaux né- 
ceflaires pour leim fubfiftance , fans lever 
les anciens ; & chaque repas forme une 
houvelle couche qui élève leür lit , qu’on 
ne change que trois fois pendant tout 
le temps de leur éducation. Cela arrive 
aux époques marquées de fgn âge , c’eft- 
à-dire , au palTage des différens états aux- 
quels eft fujet le ver k foie. 

Dès qu’il eft arrivé au moment où il 
celTe de fe nourrir , on place des bran- 
ches de chêne le long des tables élevées 
par étage les unes fur les autres ; & , 
choifillànt le lieu qui lui plaît davantage, 
il va delui-méme faire l'on cocon* 
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On commencera le 2.0 de ce môis ^ 
filer la foie ; on a, pour la filer, de grandes^ 
roues qu’on appelle mangan , d’où eft 
formé le mot Sicilien inanganda , & 
celui de mangano parmi nous , mais dans* 
une fignification differente. Chacun fait ' 
filer chez foi la foie qu’il a receuillie. Il y 
a des perfonncs qui vont de village en 
village exercer ce métier , comme cela 
le fit d’abord dans la Sicile ; & voici 
la manière dont ils s’y prennent. Ayant 
mis les cocons dans la chaudière , ils les 
frappent avec une houlTine f pour en faire 
fortir le premier fil , & le portent fur la 
roue. La foie blanche , & en générai ' 
fine j lifiiè & forte : elle fe vend par tcféj 
mefure qui eft du poids de 610 drachmes. 
On dit que le produit annuel eft c’e 
2000 téfé{<^) ; produit qui égale celui de 
la Sicile même. Quant au prix, il diffère 
fuivant les années ; mais ordinairement; 
il fe riiaintient, par la feule différence 
de la foie , de à 36 piaftres le téféj 

Une 
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Une lionr.ç partie de la foie efl envoyca 
dan^ les pays de la Chrétienté , 
tout en France , en liolianda oc en An- 
gleterre ; niais la plus grande partie relie 
à BrulTe ; bü pa/îe â Conliantinople , k 
Sniyrne & à Alcp. Frefque tous les ha- 
bitans de BrnlTe fe livrent cKaquc-année 
k cette occupation fruétueufe. Les uns 
font occupés à élever les vers à foie , les 
autres k la filer , d’autres à l’acheter ou 
â la vendre, & d’at t'Ts enfin a la tra- 
vailler & à en faire des étofîes. 

Le Commerce ce la foie eft un objet 
intéreffant peur ces jîtoples , qui , en 
général , font riches , & chez qui un 
négociant , qui n’a que 30 ou qo nulle 
^iaffres en capital, elî peu coriidéré. Il 
ÿ a dans la ville un kan delliné à la vente 
de la foie , comm.e aulTi , a la mettre k 
l’abri de qiielqu’accidei t : c'efl le mij- 
ciangi-hdjci j ou furinrendant général 
qui perçoit le paiemeut de l’impôt k !a- 
t^ellc elle eft feumife. Cet impôt con- 

■ N 
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fifle en un certain poids pour chat^u® 
téfc J qui rend plufieurs millions de piaf- 
tres au tréfor du grand-feigncur. 

Je vous ai dit que la plus grande partie 
de la foie reftoit dans le pays , pour être 
travaillée dans les diverfes manufadures 
de Brufl'e. Je ne finirai pas cette lettre 
fans entrer dans quelque détail à cec 
égard ; mais je veux auparavant m’en 
écarter un inftant , afin de détruire , s’il 
efi poffible , un préjugé où font la plu- 
part des nations de l’Europe ; elles n’i- 
magineni pas que ces peuples aient au- 
cune capacité pour la moindre chofe 
quelconque ; qu’ils excellent dans aucune 
partie , dans aucun art , dans aucune 
profefiion. Aflurément elles font dans 
tine grande erreur. Les Turcs font très- 
habiles dans la plupart de leurs arts. 

Eft-il queftion de leurs habillemens ? 
On peut dire qu’ils ont de fort bons 
tailleurs. Leurs habits même , foit pour 
la coupe, foie pour la délicatefic & la 
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force du point, font très-fupcncur.s a 
ceux des Européens. S’a"it-il de leurs 
cordonniers ? Il n’eft pas pôïubîe de 
donner pins de folidité, de finelTe , de 
brillant , de gentillelTe qu’ils n’en don- 
nent à leurs diverfes efpèces de habucce , 
tncjî , pcjîal , Sl à leurs bottes. La ma- 
hière fetile d'appreter leurs peaux, a qucl- 
i]ue chofe de particulier ; ils favent fur- 
tout leur donner toutes fortes de cou- 
leurs. Ils travaillent nulTi fort bien l’acier. 

Si les nations de l’Europe ont de bons 
chapeliers , les Turcs opjt d’cxcellens 
kai/bgi ou ouvriers de kauk, de kalpak ^ 
de turbans,qu’ils travaillent avec tant d’ha- 
biictc , que nous avons pris du poil de 
brebis pour du poil de Iftvre , de couiî 
ou de chameau. 

L'art de travailler le cuivre eft connu 
d’eux depuis long temps ; & il n’efl au- 
cune nation qu’on puilîc leur comparer 
pour le grand ufage qu’ils en font. Leur 
inanière d’étamer ell: encore admirable 

N ij 


Digitized by Google 



j^(S Voyagi 

enfin , fi je voulois vous rapporter tous 
Its divers arts où ils excellent , je ne fi- 
nirois pas. 

Venons-en maintenant aux manufac- 
tures de Brufle , où l’on travaille la foie. 
Il y a dans la ville au moins mille mé- 
tiers où font employés indifiindement les 
Turcs , les Arméniens , les Grecs &: les 
Juifs; mais la principale manufadure eft 
celle où fe fait une étolFe de foie, dont le 
nom eft pefeemi : elle eft k raies , les unes 
plus larges , les autres plus étroites, &dc 
diverfes couleurs. Les pefeemi , feule cf- 
pèce d’étoffe qu’on travaille dans cette 
manufadure ^ fe vendent par pièces. La 
pièce eft longue de onze pieds , & n’en 
a qu'mon de largeur : on en fait le plus 
fouvent desanUri , des euftuni , des fuj^ 
tagni ; il y en a de deux prix. Celles qui 
font travaillées plus groflièrement , fc 
vendent neuf piaftres ; celles qui font faites 
avec plus d’art & plus de fineffe , fe vendent 
jonze piaftres du levant ; &c. c’eft un prix 
fait. 
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* Il y a une autre efpèce d’écofFc appelée 
cutiin , dont la trame eft de coton , & le 
tiflu de foie ; cette étoffe eft à petites 
raies. Les Juifs font une efpèce de velours 
à fleurs , dont on double ordinairement 
les oreillers qui font fur les fopha : on 
l’appelle ju:^jafiight ; c’eft le même que 
celui qu’on envoie de Venife k Conftan* 
tinople , peur le même ufage. 

Mais la manufafture des mouffclines a 
quelque chofe de particulier qui mérite 
qu’on l’examine : ce font les Arméniens, 
qui y font fur-tout occupés. Les moufle- 
lincs , dont ils font le plus , font des ef- 
pèces de mouchoirs peints de diverfes 
couleurs , qu’ils appellent tejxmel : voilà 
quelles font les principaux articles tou-» 
chant les produftions du territoire dd 
Brufle & fes manufaftures. Celles-ci font 
le centre d’un commerce très-étendu 
qu’elles alimentent , & qui attire dans 
la ville des fommes immenfes. 

Hrviffe manque de fucre , de café , de 

N iij 
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papier , de fer , de doux , de droguf^ 

médicinales , de cochenille & de toiles. 

Elle tire ces marchandifçs de la maifon 

de commerce Françoife , qui les fait 

venir de Ccnliannnople h Mudagna y 

d’où on les tranfporre à BmlTe fur des 

charrettes ; le trajet n’efl que de quelques 

heures : le coton lui vient du côté de 
♦ 

Manafjîa. Les caravanes d’Angera , de 
Smyrne & d’Alep , & les luiggi , à leur 
petCLir de la Mecque, apportent les autres 
chofes néedîliires à cette principale ville 
de Bythinic. 

^ Adieu , mon cher ami. Si j’ai acquis 
des connoifl'ances. certaines fur tous ces 
objets , été dans le defl'cin de vous 
en ipftruire. -NVyanc plus aucune nou- 
velle obrervation à faire dans ce pays-ci , 
je me difpofe 4 Iq -quitter ; & dcma'in 
peuç être nous prenons la route de Nicée.- 
Je fuis tout 4 vous , &c, 
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L £ T T R E XXVI. 


Bazar-ki») , le f Juin 177)1. 

Notre dépare avoir été fixé à hier 
au matin ; mais le mauvais temps , ce 
tyran capricieux , ne nous a pas permis 
de reprendre enfin le cours de notre 
voyage. Ce matin , le ciel s’étant adouci , 
nous avons fongé k quitter BrulTc & le 
mont Olympe pour faire route vers Ni- 
cée , ayant; perdu toute efpérance de pou- 
voir rien découvrir fur Dionc Prujeo 
qui fcripfit libros dteem de virtutibus 
Alcxandri magni. Nous avons fbrniQ 
nne caravane de dix-huit chevaux , en- 
flée de deux janiflaires & d’un ciokadar 
dont Hujptin-^aga a voulu groflir notre 
efeorte. 

La caravane s’efl: mife en marche vers 
cinq heures & demie , après avoir fair 
nos ren^erçimçns & nos adieux à noa 

N ix 
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amis. Nons'avons traverfé toute la plalnç 
âe Brufle , au beau milieu de laquelle eft 
un vübge Grec appelé 7£kugi-kioj. Il 
y en a un autre dans les coilinesqui font 
en face , & voiit de Iront avec celles qui. 
aboutifTcnt au golfe de mudagi^a : celui-» 
ci s’appelle D'uniarde-kioj, Ses habitans 
font obligés de veiller à la sûrçté des 
grands chemins ; emploi qui leur donne 
le privilège d’avoir un kduk ^ la Tur- 
(]ue , & des armes. Ces hommes font 
forts ce robufles , bien conformes & 
d'un bel afpetl. Quelques uns d’entr’eux, 
& lorfcu’ils font en exercice dans les 
grandes routes , ont un tambour qu’il^ 
battent en cas d’accident , pour donner 
le fignal aux autres habitan? dçs villages 
yoilins. 

Après ayoir pafTé la plaine où j’ai vu 
Botter la moilfon par intervalles , nous 
fommes arrivés aux collines qui en bor- 
nent la vafte étendue , & dont je viens, 
de vous parler : elles font plantées dft 
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vignes dîverfemenc cultivées. On en voie 
(dont le cep s’élève à la hauteur d’un 
homme , & efl attaché à de hauts ra- 
meaux qui leur fervent d’appui. 

La caravane cli parvenue , après fix 
heures de chemin , à une élévation d’où 
l’on voit le golfe de mudagna. Nous 
avons trouvé enfuire un village l urc, 
dont le nom eft Ornar-kioj , ôc au pied 
d’un vallon. un autre grand village appelé 
Ghiumhk , habité par des Grecs de des 
Turcs ; mais les Grecs y font en plus 
grand nombre. Ce village eft fitué à 
l’extrémité du golfe , & appelé par les 
Grecs Kio • ainfi ils lui confervent fon 
ancien nom : car, félon flinc , ce lieu 
dtoit un marché appartenant aux habi- 
tans de Milet. dos cum oppido cjufdem 
nominis , quod fuit emporium non procul 
accüUcntis Phrygice à Mjhfis quidem 
cjonditum , in loco tamen qui ajeania, 
Phrygiæ vocabatur (6). 

Enfuite à main droite & dan? leloin- 
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tain , on voit le célèbre lac Afcagne. tâ 
vue dans cet endroit eft charmante : les 
campagnes font riantes &bicn cultivées, 
le plus fouvent plantées de vignes & de 
mûriers , quelquefois femées d’orge , de 
bled , d’avoine , de lentilles , de pois chi- 
ches , de blé de Turquie, Les terres font 
rougeâtres & noires. 

Un gros tronc d’arbre avec toutes fes 
branches , attaché k un joug tiré par 
deux bœufs , fert a applanir la terre ; 
tells ell la manière de ces peuples de 
herfer. Après avoir paflé le village d’U- 
mar-kioj , nous avons fait une ftation , 
6e nous nous fommes repofés à l’ombre 
d’un grand platane. Il étoit midi pafle : 
les gens de f fe font mis en prières ; 
& notre janilTaire, voyant que fans doute 
fes compagnons feroient plus fcrupuleux 
que lui , n’a pas voulu fe mêler avec eux 
afin de pouvoir boire du vin. Ils nous 
ont quitté là , 6c s’en font retournés k 
Brufiè. / 

♦ * ‘ T * ^ 
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Notre caravane s’eft rcmife en marche 
vers les trois heures. Peu de temps aprè^ 
nous avons rencontré une troupe de 
VDyageurs Mufulmans , qui nous ont paru 
devoir s’arrêter au même endroit où nou^ 
allions coucher. M. Auzet , voyant que 
s’ils arrivpient avant nous , il nous feroit 
difficile d’avoir une chambre qui appar- 
tient au kan-gi , garde du kan , a pris le 
parti de fe détacher de la caravane avec 
deux ou trois hommes de notre fuite , 
pour les prévenir. / ^ 

Vers les quatre heures & demie, le temps’ 
s’eft obfcurci : les nuages , long-t.emps 
balances fur nos têtes, fe font enfin ré- 
foliis en une pluie légère , qui s’eft main- 
tenue dans cet état jufqu’à notre arrivée; 
mais à peine étions-nous ddeendus de 
cheval , que cette bruine a été fuivie 
d’une averfe fi effroyable, qu’il nous fem- 
bloit que les cataraftes du ciel fe fufiènt 
ouvertes. 

Les plantes que j’ai trouvées dans la 
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tenterai de vous en nommer les priiici- 
pales : ce font la tragacauta , la lavau- 
dula Jîocchas y la clcmatis orientalis , l’ar- 
butus , le etnis , la phyllirca , le troène j 
le hnùqut & le tre^e bitumineux. 

Il fe fait tard , & j’ai befein de repos; 
mais, comment faire ? La chambre eft 
fi étroite , qu’il faut que nous foyons 
couchés k quatre doigts de diltance les 
uns des autres. Si j’étois accoutumé k 
dormir debout comme une plante , je 
n’éprouverois pas un pareil embarras. 
Adieu. 
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LETTRE XXVII. 

NIcéî , le 1 0 Juin 1775. 

S A2AR-KI6J J c’eft-à-dîre, le village 
du marché que nous avons quitté ce ma- 
tin à cinq heures &c demie , eft au mi- 
lieu d’une plaine dont l’air eft mal fain , 
& le lire peu agréable. Il eft habité par 
des Turcs qui ont la réputation d’être 
méchans , & eft compofé de deux cents 
feux. Ce village eft célèbre pour un mar- 
ché qui s’y tient chaque fâmaine , où 
' l’on va acheter la foie pour Brufte ou 
pour Conftantinople. Il eft entouré de 
vignes & de plantations de mûriers. On 
trouve une grande plaine avant d’arriver 
au lac de Nicée , qui eft le lacus Afeanius 
des anciens, & que les Turcs appellent 
aujourd’hui Ifnik , nom de la ville de 
Nicée. 

A droite s’élèvent plufieurs collines 
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peu éloîgnccs du rivage de la mer ; elles 
font enfemcncccs. Des deux côtés on 
voir pîuficurs villages , parmi lefqucls on 
compte Jenl-kioj , Orta-kioj & Tcra^ 
met. A huit heures nous fomn-fes arrivés 
à un moulin qui eft fur la plage du lac, 
dans le territoire du dernier village, & 
cu'un ruifieau d’caii minérale ^ donc la 
fource elt h une dcmi-fladc , met en mou- 
vement. Cette eau minérale doit être de 
la même nature que celle des bains de 
Jeni-capliccid \ car j'ai h'ouvé les mêmes 
pierres dans les environs. Le meunier 
nous a dit que beaucoup de gens ve- 
noient la prendre , & fur-tout ceux qui 
font attaqués de maladies de la peau ; j’ai 
voulu en goûter , & je lui ai trouvé le 
même goût qu’à celles de BrulTe ; elle 
purge doucement. Autour de la fource 
croiflent le neriuni Voleander , & le 
't>iux-agnus-cajtus. 

L’eau du lac efî: belle & tranfparcnté.' 
Les gens du pays h. boivent , foit yar 

1 
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goût , foie parce qu’il n’y en a pas d’autre 
dans le voi finage. Nous l’avons vue agi- 
tée comme les flots de la mer ; &. fes 
vagues foulevces , aller fe brifer avec 
bruit fur le rivage. Le lac peut avoir 
. vingt-quatre milles de longueur fur trois 
ou quatre de largeur Sa circonférence 
eft d’environ foixante-cinq ou foixante- 
dix milles , du moins autant que j’en ai 
pu juger au coup-d’œil. Il eft très-pro- 
fond , & je fuis porté à en croire le fond 
hériflTé de rochers, quoiqu’il n’ait aucune 
communication avec la mer. 

Pour les poiflbns , il y en a de toute 
efpèce. Il abonde fur-tout en brochets 
de en carpes , *qui font d’une groffeur 
énorme & d’un goût très-délicat. La 
chafle y eft agréable dans l’hiver , temps 
auquel les oifeaux aquatiques en couvrent 
le rivage. 

Nous fommes remontés k cheval fur 
les dix heures , longeant toujours le lac ; 
& après une heure de chemin , j’ai vu 
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fur la route une infcriptlon Grccqiic ou 
j^ai lu 1 es deux mors de mont & de lac. 

ÔPor. KB„; 

Al M N HS. .. 

A KAI E ... 

f 

La plage du lac cft peu fpacieufe ^ 
étant refferrée par les montagnes qui 
Tenvironnent. Vers midi , nous avons 
traverfe un village Turc fitüé fur la rive 
du lac , dont le nom cil Bojalik ; c’dl- 
Ik que commence la grande plaine qui 
s’étend jufqu’à Nicée. Arrivés k cet en- 
droit, nous avons dcpéché un guide k 
cheval, chargé d’une lettre poùrl’Aga, 
que nous avoit donnée le neveu de celui 
de Brulle , afin qù’il nous procurât un 
logement convenable pour le court féjour 
que nous devions y faire. 

Nous fommes entrés vers les trois 
heures de l’après-midi dans la ville , & 
fàns chercher un kan où nous eulfions 

pu 
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î?u metr^e pied à terre , noiis avons été 
tout droit à la maifon de l’Aga. Il 
avoit alors qu’un dé Tes frdres , qui avoit 
ordre de nous recevoir & de nous Icsret 

O 

dans le palais ; mais nous, qui ne defirion.^ 
que le repos & la liberté , nous l’avc-n^ 
remercié dé fes ofi'res, en lè priant dé 
hous trouver une maifen entièrement 
libre. La chofe n’étoit pas aifee .* cepen- 
dant Un des frères de VAga j déplaçant fort 
harem , & le reculant dans d’aütres ap- 
partemens \ nôus a enfin livré une par- 
tie de fa mailbn ^ où nous fommes trèsd 
fcomniodément. » 

Dans le temps même où nous étioPs U 
nous délalTer de la fatigiie du voyage i 
hous avons eu la vifite d’un faîe méde- 
cin Arirénien , qui vendit de Conftah- 
tinople exercer la méitcine à Nicéè; Il 
difoit qu’il cônnoifibî: les plantes , 
favoit parler le Vénitien. Sans doute it 
a oublié l’un & lautrc : car il n’a pas 
fu me dire un mot ni en botanique, ni 
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en notre langue. Nous fommes allés voir 
une églife Grecque , appelée la panaghia , 
parce qu’elle eft dédiée k la fainre Vierge ; 
elle a cré bâtie fous Nicéphorc , Evê- 
que de Nicée. On y voit encore le cer- 
cueil où il fut enfeveli , & une inferip- 
tion Grecque entièrement effacée. Cette 
églife /ornée de peintures en mofaïque, 
a trois nefs , & eft defiervic par quel- 
ques prêtres Grecs ; mais elle tombe en 
ruines ; & k la réferve du fiinta fanSo^ 
Tum & des deux r.efs latérales , elle ne 
confifle prefque plus qu’en débris. Au 
deffus de la tribune on voit une Vierge 
en mofaïque très-bien faite ; mais fur les 
murs de la nef du coté gauche , eft peint 
un Chrift aufîi en mofaïqre , fi gigan- 
tefque , qu’il fait peur à voir. Il y a dans 
le veftibule , encore en entier , pluficurs 
autres mofaïques & légendes Grecques y 
avec une antique chaire de pierre. 

C’eft dans cette églife que fe font 
tenus deux conciles écumeniques « l’an 
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dans l’année 3!'^ , fous Conllantln le 
Grand & S. Silveftrc , pape , contre la 
ïtfté d’Arius, &: l’autre fous Adrien’ Ij 
l’an 787 , contre les Inconoclàftes. Si da nS 
les Commenccmcns elle a été occupée 
par des faints pères de l’églifc ; aujour- 
d’hui elle ne l’eft plus que par des prêtresj 
Vrais porcs de Dieu , comme on dit j 
àufli bien n’eft-cé plus 'qu’une éfpèce 
d’écurie, faos cenferver rien d’une éghfe 
que le titre de cathédrale ; Car il y a uii 
archevêque Grec. 

Sur le foir allez rard"', nous avons fait 
une vifitc à Il étôit en fociété avec 

quelques amis fur le ciafdak ; c’efl une 
terralTe découverte. Il nous a fait prendre 
deux fois du café , &: nous â retenus une 
bonne heure à faire kitf. 

Son norri eft Aly-bey, Uri de fes ' 
aïeux a été grand vilir foi s Orcan , & 
fa famille jouit encore deS privilèges qui 
lui furent accordés à cette époque. Son 
frère, qui clt encore jeune,* & s’appelle 

O îj 
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Ofman~hty , s’y trouvoit. Il nous a fourni 
l’occafion d’obferver de nouveau quel 
cft l’érat de fervitüde où vit un frère en- 
vers l’autre. Adieu. 
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LETTRE XXVIII. 


Nicée , 1 « IJ Jui« 1779, 

N O U s arrivâmes hier à trois heures du 
foir , dans la miférable ville de Nicéc , 
appelée par les Turcs Ifnik (7). Je fuis 
forti ce matin , & j’ai obfervé tout ce 
qui mérite l’attention d’un voyageur. Je 
vais en peu de mots vous en feire Ja rç-^ 
lation, 

La ville de Nicée eft fituée à fcxtré-^ 
mité & fur les bords d’un grand lac, 
dont les flots du côté du couchant en bat-^ 
tent les murs. En en,faifant le tour, qui 
çft d’environ quatre milles , nous avons^ 
obfervé que les empereurs Grecs en ont 
relevé les murs fur ceux que Mithridatc- 
avoit fait conftruire , & qui font bâtis 
de grofies pierres d’une nature fehif-». 
teufe bleuâtre , lices fans ciment. Cesc 
pierres ont été tirées des carrières des 

O iii, . 
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montagnes voifines ; on en voit encore 
les excavations. 

Nous avons vu, en yifitant la porte de 
Conftantinople , JJlamhul-capuJJi y un arc 
de triomphe , élevé à quelques pas des 
murs, à la mémoire d’un empereur La- 
tin. Il eft d’ordre compofite : la moitié 
de l’arc cft renvçrfée par terre , 5c ne 
laifie debout que des pans de mqrs & 
des voûtes entr’oüvertes. 

Dans les deux côtés du frontifpice , 
pn s’apperçoit qu’il y a eu des inferip- 
tions Grecques en lettres de cuivre ou 
de bronze , qui ont été enlevées , ou qui 
fc font détachées; car on ne voit que 
les vides où elles étoient cnchafTécs. J’en 
ai lu cependant le commencement : TQ 
SEBASTn. Si j’avois plus de patience &c 
plus de facilité à lire ces caraéleres , j’en 
anrois, je crois, déchiffré une bonne, 
partie. 

Sur le feuil de la porte , j’ai vu une 
grande pierre, qui fervoit de çorbeau. 
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Comme du temps des empereurs Grecs 
la ville avoir trois enceintes de murs , on 
voit , au dehors de la troifième porte , 
divers bas-reliefs prefqu’entièrcmcnt dé- 
truits ^îar les Turcs ; parmi Icfqucls j’en 
ai cependant remarqué un qui repré- 
fente un combat , & un autrç où l’on 
voit trois figures , dont l’une eft au bas 
d’un temple foutenu de deux colonnes de 
marbre. Les têtes de ces figures font en- 
core entières ; mais le relie du corps eft 
furicufement maltraité. Ces bas-reliefs fc 
voient dans les murs de la troifième en- 
ceinte , & font t à mon avis , autant de 
débris de farcophages. 

La fécondé porte s’appelle gib^capujjî, 
la porte gobba y parce qu’elle eft en par-* 
tic ruinée. La moitié eft renverfee par 
terre , & l’autre moitié eft inutile ; car 
elle ne conduit nulle part, le chemin 
étant occupé & borné par les murs. 

La porte- de Damas , /cuim-capulJi , 
eft la troifième : elle regarde le levanÇi 

O ir 
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J1 y a dans les murç une inferiptipt^ 
grecque où j’ai lu, qu’un chef de millp 
hommes de la quatprzième légion , & un 
autre de la quin7icme avaient gouvernu 
la Gallie ou Gaüatie & la Milie , fous; 
Lucin , A rchelaüs & Théophile, 

. L’arc de cette porte elt abfolumenç 
(emblable à l’autre. Sur le frontifpice > 
on voit une infeription Grecque qui ett 
en partie effacée , & en partie couverte 
par les murs qu’on a bâtis deffus & â. 
côté : cependant , par le moyen d’une 
érhelle , j’en ai lu quelques mots qui di- 
fcnt , que cet arc a été élevé à l’honneur 
de l’empereur Trajan. 

Sur le feull de l’arc font deux inferip- 
tlons prcrqu’cffacées , où j’ai lu pourtant 
k nom d’un Caius BaJJ'us^ préteur ou( 
conful-du lieu. 

AGMITT 

ÎV5IKAIA..EÏ ^ - 

b: . . : ■ , » . I i 
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PIS El TAIÎ2 

KAin, B Aie 

X«K 

Dans une autre on Ht (3ans le premiec 
vers bonce memorice : à CQté du frontif-* 
|)ice , j’en ai lu une autre , dont le pre-; 
mier vers étoit écrit en caraélères de 
bronze ; c’eft ainfi qu’elle commence ; 

Te. ZEBASTeTQ 

M.nA O 

AÏTCKPATe. . . 

Enfuite , hors de la porte du troifième 
mur , on voit deux autres reftes de bas- 
reliefs , repréfentant l’un un facrifice , 
& l’autre un arc de triomphe, au milieu 
duquel s’élève une colonne en figne de 
quelque viéloire. Ils font tous les deux’ 
en mauvais état , & je fuis porté à '» 
croire que ce font des farcopliages, 
C’eft-l'i que gifent les débris des aque- 
ducs que les Grecs avoient conftruits poun 
porter de l’eau à la ville, 

^ V, ... 
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Gianîier-capuJJi eft le nom de la qua*» 
trièmc porte ; elle conduit à un village 
appelé Gianii^r - kioj , village du ja- 
niflaire. 

La cinquième regarde la partie de la 
plaine où fe prolonge le lac , & s’appelle 
(bè ghiukjf-capujjî. Etant fortis par la 
porte du janifTaire , & rentrés par la cin- 
quième porte , peu éloignée de cclle-là , 
nous fûmes conduits à un endroit ap- 
pelé ehh~ghiulcffini. 

Lh, nous avons vu fept grandes voû- 
tes rangées en cercle &: conftruices de' 
grofles & longues pierres , fans ciment. 
De ces voûtes l’on paffe dans une grande 
falle , d’où , enfilant plufîeurs corridors , 
on eft conduit à un lieu où font couchés 
par terre des pilaftres qui nous ont paru 
avoir fervi d’ornement à la grande falle 
du milieu. Il fallut , pour y pénétrer^ que 
nous euftions des torches allumées k 
caufe de l’obfcurité qui y règne. En par- 
courant ces voûtes , nous, en avons trouv4 
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une remplie d’os humains,' atnonctlesen 
pas & rongés par les rats , dpnt le grand 
nombre nous empêchoit de marcher. J’i- 
magine que ce font les os des Grecs qui 
furent malTacrés par les Turcs , lorfqu’ils 
fc rendirent maîtres de la ville (8^. 

Cet édifice peut donaer une idée de 
la magnificence des anciens habitans de 
Nicée. Je croirois volontiers que c’étoic 
là les bains de la ville, & que toutes ces 
voûtes étoienc autant de paflages pour 
s’y rendre & pour en fortir. Du reftç , 
je laiiTe à d’autres le foin de faire de nov>- 
' vellcs conjectures fur ces ruines , & fuis^ 
prêt à m’en rapporter k leur opinion , 
poimm qu’elle nç fe rapproche pas de- 
celle du voyageur de Bruyn. , qui prend 
ces bains pour des fouterrains ou pour 
de {impies corridors ; je ne me rappelle 
pas lequel des deux. 

Après cet édifice il n’y a plus rien de 
curieux à voir dans ce pays-ci. Nicéç 
n’dt plus qu’une ville déferte ; rien d’a- 
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nimé , point de bruit , point de mouvez 
ment. On ne voit que des rues où croif- 
fent les herbes , que des maifons maî 
bâties & prefque vides ; on n’y refpire 
que l’air le plus mal fain ; enfin , c’eft 
le plus trifte féjeur que je connoifle ^ 
aulfi nous avons fixé notre départ à de- 
main au matin. Nous allons droit a Fera , 
fans être tentes de diriger notre caravane 
vers Nicomédie ; & nous fommes bien 
sûrs de ne voir , dans une route de deux 
ou trois journées, que des campagnes 
inhabitées , & une ville Turque aulli mal 
bâtie que toutes les villes de Turquie. 

.. De retour à Péra , je vous écrirai ma 
dernière lettre , & je terminerai la re- 
lation de mon voyage & de mes obfer-» 
varions. Les maladies de ce pays-ci font 
les fièvres tierce & quarte : après-dîner 
j’ai fenti quelques frilTons ; je crains bien 
que ce ne foit l’indice d’une fièvre tierce: 
dans ce cas , j’aurai de nouveau recours 
à la fauge du mont Carmel , & j’efpèro 
que tout ira le mieux du monde. AçlieUx 


Digitized by Google 



K 


dans la Grèce Âf atique. 2Ü 


LETTRE XXIX. 

Fera , le lE Juin 1775. 

C E T T 1 lettre , qui fera la dernière dé 
cet ouvrage d’hiftoire naturelle , vous 
donnera la fin de mon voyage depuis 
que j’ai quitté Nicée ^ jufqu’à mon retour 
à Conftantinople. , 

Nous avons trouvé, comme je vous ai 
dit , le féjour de Nicée miférable , & 
l’air qu’on y refpire , très-mal fain ; & 
je crois que ^ fi nous y étions reftés quel- 
ques heures de plus , nous y ferions morts 
de chagrin j bien loin d’y mourir de 
plaifir , comme Philiftion , qui étoit né 
dans cette ville. Pour y réufiir , je crois » 
plus promptement , le frère de V Aga , 
confiant k nous accabler de fon babil 
infoutenable , ne nous a pas laifié une 
heure tranquilles ; & telle étoit fon in- 
diferétion, qu’il n’a pas cefle de nous 
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incommoder , foie par attention pour 
nous , foit pour fon propre plaifir ; mais 
croyez que ce n’a pas été pour le nôtre; 

Nous avons donc quitté Nicée le 12 
de ce mois , & en fommes fortis par la 
porte JjlamhUl-capiijJi , ayant à notre 
gauche le lac dont nous nous éloignions 
infenfiblemcnt. Après une heure & de- 
mie de chemin , on nous a fait obferver 
un maufolée élevé ans cendres de Gneus 
'CcJJîus filifcus ^ fils de Cnrus Canins 
tlcpiàdus , qui vécut 83 ans , félon unè 
infeription Grecque que j’y ai lue. 

La bafe da maufolée cft carrée & 
d’ordre compofite. Du fein de la bafe 
s’élève une pyramide triangulaire , tbr-^ 
méc de cinq longues pierres , dont celle 
de la cime a été abattu Cv L’aiguille pa-* 
roît être de la hauteur de trente pieds J 
&. rinfeription eÜ écrite fur la pi tinière 
pierre de l’aiguille« • ' ■ 

Nous avons demandé ce que C/éroif 
que ce bâtiment itoié au milieu - d’urf 
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diamp ; on nous a dit qu’il s’appeloit 
Uichil-tafcc , c’cft-à-dirc , pierre aiguë , 
& Bejee-tafee , ce qui fignific cinq pierres. 
A quelque diiiancc , cil un village Turc 
appelé Ümer-kioj. 

j’ai vu ce maufolée avec d’autant plus 
de plaifir , que c’eft une découverte que 
nous avons faite , & qu’elle n’a été connue 
d’aucun voyageur. Je fuis même perfuadé 
que cette infeription indique un parent 
du célèbre Afclépiade, qui fenex lapfus 
fcalis interiit cuin multos fanSitdti ref- 
tituijfèt y Pline, lib. 7. Car nous avons 
vu que Gneus CaJJîus étoit fils d’un Af- 
clépiade. Un maufolée aufii difiingué doit 
nous prouver la noblefle ou les préroga- 
tives attachées à cette illuftre famille. 
Etant remontés à cheval , nous nous 
fommes rapprochés du lac, qui, de ce 
côté, eft rempli de tifa de marais , de 
faux glayeuîs & d: diverfes efpèces de 
joncs , lefqucls , avec le temps , en ont 
Qccupé une grande partie. Arrivés au 
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village de Bojalik , nous avons laifle le 
lac derrière nous , en nous avançant vers 
le levant ; & c’elt alors que j’ai com- 
mencé à voir fur les collines , entr’autreS 
jîlanres , ïarbutus adrachne , qui déjàt 
avoir jeté des fleurs. 

Ap rcs un chemin de fept heures , paf- 
Tant toüjGÙrs par des vallons &: des col- 
lines , incultes en grande partie , & pref- 
que fans arbres, nous fommes arrivés a 
un village qui a nem Ki^-‘devren , flilcs 
Guardiènes , dont les habita ns font Bul- 
gares. Quand ce n’auroit pas été le lieu 
où nous devions nous arrêter , la grande 
chaleur ne nous auroit pas permis de 
continuer notre route. Les habita ns du 
village , qui contient cent cinquante mai- 
fûns , font obliges de faire la garde de? 
chemins , éc ne paient peur tout impôt 
qu’un carag'îo au grand-féigneur. Peu 
reflent dans le lieu, vont de parc & 
d’autres travailler la terre , ne revenant 
<jue toutes les iemaines, ou même tous 

les 
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les quinze jours.. Les femmes feules ref* 
tenc au village , pour le garder. . 

A notre arrivée % elles accoururent en 

* m 

foule vers nens , & fe faifirent de nos 
chevaux qu’elles conduifirent dans la 
prairie , pour les faire paître. Toutes 
nous olfroient leurs maifons pour nous 
y recevoir ; nous nWions que l’embarras 
du choix. Enfin , en ayant choifi une , nous 
les vîmes revenir chargées de préfens , 
qui confiftoient en kaimaky en joghurt^ 
en fruits & en tout ce qu’elles pouvoienC 
avoir dans le moment, qu’elles jetoient 
à nos pieds, chantant &c fe réjouillànC 
de notre arrivée. 

Ces femmes parlent un langage Bul- 
gare , qui eft Un dialefte dégénéré de la 
langue Efclavone ; elles parlent aulîi le 
Grec & le Turc. Elles font lourdes & 
groflîères en général , & ont le teint brûlé 
par le foleil , qui les darde de fes rayons 
du matin au foir. Douées d’une confti- 
cution forte de robuile , & endurcies aux 
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travaux, elles feroient aflez courageufes 
pour défendre leur patrie contre une ar- 
mée ennemie : ce font de véritables ama- 
zones. Ce qui m’a étonné, voyant la ma-- 
nière dont elles nous ont reçus , c’eft 
qu’elles ne permettroienc pas qu’aucun 
l'urc eût la hardielTed’cntreprcndre quel- 
que chofe fur elles , encore moins qu’il 
vînt refter dans le village. 

Elles font aflez mal vêtues : leur ha- 
billement confifte en un corfet, une jupe 
& de longs caleçons , qui leur tombent 
au bas de la jambe. Une pièce de drap 
de laine noire leur fert de tablier : un 
mouchoir leur couvre la tête , & elles 
ont une efpèce de bracelet au bras droit; 
au cou une chaîne de para qui leur fert 
de collier ; &. un anneau au gros doigt. 

Ce village participe aullî à la richefle 
de la faifon , puifqu’clles nourriffenc des 
vers à foie ; elles font occupées dans ce 
moment-ci du foin de leur éducation. 
Lorfqu’cllcs en ont fait filer la foie , elles 
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Viennent la vendre à Conftantinople. Les 
collines des environs font femécs de blé, 
d’orge , d’avoine , ou plantées de vignes 
& de mûriers. 

Il y a un grand kan pour les chevaux 
dans ce village , qui eft un lieu de pa{^ 
fage j & ctt adolTé à une montagne. Tsous 
en fommes partis vers le milieu de la 
nuit , afin d'arrivei* le foir à un village 
maritime appelé /^//ova, où nous devions 
nous embarquei* pour l’ile, des Princes. 
Nous n’avons marché tout le refie de la 
nuit qu’h travers des vallons ftérilcs & 
des campagnes défertes. Le 13 , nous 
avons eu la vue du golfe de Nicomédie. 
La caravane s’eft arrêtée à huit heuresau 
pied d’un gros noyer , pour fe rafraîchir 
& prendre quelque repos. 

Dans ce moment font arrivés deux 
Afiatiques , qui , jetant des plats qu’ils 
faifoient tourner dans l’air,, les repre- 
noient adroitement fur le bout d’une 
baguette • 5 e , pendant ce jeu agréable , 

l’ij 
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chantoient cliverfes chanfons Tiirqnes. 
Ce fpectacle nous a beaucoup amufé^ : 
nous admirions h la fois , &; leur dexté- 
rité , & la manière donc ils gagnent leur 
vie , en parcourant ainfi l’Afie. 

Il n’eft pas douteux* que les bouffons 
qui font répandus dans les difterens pays 
de l’Europe , ne doivent leur origine à 
ceux des peuples de l’Afie ; mais ce qui 
m’étonne , c’eft qu’étant auffi inutiles , & 
même pernicieux aux Etats ; car ce qui 
eft inutile eft à charge , parce qu’il peut 
être employé utilement, on n’ait pas fongé 
à en extirper la race par de fages régle- 
mens. 

Après une heure de repos , nous fom- 
mes remontés à cheval , longeant d’affez 
près les côtes de la mer. Le village de 
Jalova , donc les habitans paffent pour 
être méchans , s’eft offert à nos yeux 
vers onze heures : voici les plantes que 
j’ai trouvées depuis la naiffance du jour 
jufqu’à la fin. Le _paliurus , la cUmafis 
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orientalis , Vafclepiade , la ferpentaria 
& X arijlolochia rotunda , la foldandla , 
Vathanafia maritima , le tragüs ^ le /?a- 
paver corniculatum , Ÿoringium mari- 
num croilTcnc en grand nombre fur la 
plage. 

Arrivés k Jalava ^ nous avons eu le 
plalfir d’y trouver le frère de M. Auzet, 
qui alloit k Conftantinople. En lui té- 
moignant toute la fatisfadion que nous, 
avions de le voir , nous lui avons té- 
moigné en même temps le regret de no 
pas retrouver fon frère, qui avoit eu 
toute forte d’attention pour nous dans la 
route. Ayant fur le champ loué une bar- 
que Turque , nous avons mis k la voilo 
pour nie des Princes. Nous nous flat- 
tions d’y arriver après trois ou quatre 
heures de navigation , puifque la dif* 
tance n’eft que de vingt k vingt-cinq 
milles de mer ; mais nous avons été bien 
trompés. Le vent étant tombé tout-k-* 
coup , nous avons eu le plus grand calmc;^ 

^ Uj 
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cxpüfcs aux feux d’un folcil brûlant ; 
enfin , nous ne fommes arrives à notre 
deftination qu’après une lente navigation 
de feize heures , &: à force de rames ; 
la chaleur du jour & la fatigue de la 
nuit nous ont jetés dans un état affreux. 

Ctil le 14 au point du jour, que nous 
fommes defeendus dans file des Princes. 
Trois ou quatre familles Françoifes, qui 
y étoient allé palier quelque temps , nous 
y ont reçus k notre arrivée ; & fur le 
champ l’une d’cntr’elles a voulu nous 
donner k déjeûner avec des recuites du 
lieu, une autre nous a invités k dîner, 
& une troiiième a voulu nous avoir k 
fouper. Vous voyez que notre journée 
n’a pas été mal partagée. 

La matinée a été employée k vifitcr 
les monaftères. J’ai trouvé dans cette 
courfe une cfpèce (Torchis apcm repre^ 
Jentahs , qui exhale une odeur déli- 
cieufe. Cette plante fe cultive dans les 
jardins de Conftantjnople. *sous fommes 
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allés nous promener l’après-dîner jufqn’aux 
bains , qui s’appellent cameratcs en Grec , 
avec les dames qui nous ont fi bien reçus. 
Leurs maris étoient reliés k Galate pour 
leurs affaires. A notre retour des bains , 
nous avons eu un magnifique fouper cbex 
Madame Henry'. 

Ce matin , je fuis allé k la cbaffe dans 
l’île des conils & anterovitos en Grec. Sa 
circonférence eft peut-être d’un mille & 
demi : elle n’eft pas habitée ; mais elle 
eft peuplée de conih que j’ai chalTés inu- 
tilement. J’en ai mangé pourtant , & je 
vous avoue que je leur ai trouvé un goût 
excellent. J’ai vu dans l’île beaucoup de 
rhues , de nielles , de calament & de 
fenouil marin , plantes dont ils fc nour- 
riffent ; les brebis & les bœufs en font 
auffi leur nourriture. Après cela, tout 
ce que j’y ai remarqué , ce font des dé- 
bris de voûtes qui ont paru m’indiquer 
les foibles reftes d’un bain ou d’une ci- 
terne. 

P iv 
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Du côté de la Terre-ferme , j’ai dé- 
couvert une veine de cuivre mêlé dq 
vitriol , dont j’ai pris un morceau pour 
çn enrichir mon cabinet. J’ai vu aufîi 
dans le même endroit Ÿafphodelus gra^ 
mineus , Vafclepîas , le IcuBicus , le tri-* 
folium bituminofum^ 

Nous avons dîné chez Madame Laro- 
que y où font venues Madame Henry & 
Madame S antis , femme Grecque , & 
époufe d’un banquier François. C’eftune 
femme de beaucoup d’elprit & très-jolie j 
auffi M. C . . . de C ... en eft-il devenu 
amoureux. 

En nous levant de table , nous fommes 
allés à Calchi , pour y voir une mine de 
plomb , & vifiter les monaftères. Le 
premier , qui s’eft offert à nous , c’eft 
celui de la panaghia , dont les moines , 
craignant de compromettre leur igno- 
rance , n’ont jamais voulu nous permettre 
de voir leurs livres Grecs qu’ils ne favent 
pas lire. Ils aiment mieux faire de leur 
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couvent une hôtellerie & un lieu de dé- 
bauche , que de fatisfaire la curiofité 
des étrangers , qui défirent voir leurs 
rnonumens. Chaque jour ils reçoivent 
ils attirent chez eux de jeunes Turcs qui 
vont y boire , manger , chanter , & y 
commettre des excès afTez communs 
parmi eux. Tel eft leur opprobre & leur 
corruption. 

Gr*cum quid non audere putandum ejl ? 

J’ai trouvé en quantité Vafphodèîe ra-^ 
'meux , le myrthe & le trèfle bitumineux. 

Au retour , nous avons foupé chez 
Madame Santis , dont les manières en- 
gageantes & la bonne grâce auroient 
donné de l’appétit k qui n’en auroit pas 
eu. Les autres dames s’y font trouvées , 
ôc le fouper a été aufli gai que brillant. 

Nous fommcs arrivés à Conftantinople 
le 16 à huit heures du matin ; & c’eft-là 
le point où s’cft terminé mon voyage. 
J’ai rendu mille grâces â tnes compagnons 
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de voyage : je leur ai témoigne tout» 
ma' reconnoiflancc de m’avoir procuré 
une occalion aufli favorable , pour par- 
courir ces pays dangereux, où l’on ne 
peut voyager que par caravanes. Je vous 
prie de même de vouloir bien agréer ces 
lettres , & de les recevoir avec quelqu’in- 
dulgence ; ainfi que de me croire pour 
toujours, &c. 


PIN. 
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NOTES. 

(oD E' retour à Conflantinople , je me promenols le 
long du canal, & je vis, pour la première fois , desTur» 
de la première dilHndfion , qui portoi< r ; des parafols à fa 
Françoife : c'ètoit fans doute dans le deflein d’en répandre 
l'ufage ; & ç’auroit ëté une nouvelle branche de com- 
merce ouverte aux Européens 5 mais cette tentative n’eut 
pas un long fuccès. Les parafols furent bientôt défendus 
par ordre du grand fcigneur. Les Turcs , pour parer les 
rayons du foleil , fe fervent d’une efpèce d’évantail qu'ils 
attachent horizontalement à leur turban , Sc dont le nom 
eft ftiemjtc. 

(1) Ce fleure cil le vrai macejlus , qui , fe mêlant 
avec le mtlhopoU , reçoit plus bas V hippurlor , & fe jette 
enfuitedans le rindaque. Celui-ci, long- temps caché dans 
les eaux du lac appolîonia , s'élance eniîa de Ton fein, & 
reprend de nouveau fon cours, 

(5) Pocock écrit allak’halîk , poi flbn de Diea. Il a 
tort , puifque l'autre mot fignifie poUTon tacheté. 

(4) Il me femble que ce mot de kijlk doit être pro- 
noncé kofak , qui fîgniâe cocon j aiifll , dans tous ces 
villages , élève-t-on beaucoup de vers à foie. 

• (f) La récolte de cette année a été très-abondante: 
la foie ne s'eft payée dans les cerameucemens que dtz-aeuf 
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piaflres , pour le pays de la Chrétienté j mais elle s’efll 
élevée bientôt à Ton ptix ordinaire. 

(tf) dus , qui étoit bâtie au pied du mont Argautonie , 
fut déttuite par Philippe , roi de Macédoine , 4 reb/tie 
par Prufias « qui lui donna Ton nom : elle fut appelée 
pruji ai mare , pour la diftinguer de prufa ad olympum 
& de prufa. ad hypium ; comme nous l’apprennent les 
médailles qui fe trouvent dans le cabinet de M. Robert 
Ainllie , ambalTadeur d’Angleterre. L’ancien fleuve dus 
coule dans une plaine enue deux vallons , &i Ct jette dans 
la mer. 

Cette ville a fept églifes du rit Grec , & eft le liège 
d’un archevêque. Sa richefle confifte en blé , en vin , 
en fruits qu’elle envoie à la capitale : la foie eft aulfi qi% 
^and objet de commerce pour elle» 

fy) Cette ville , fituée fur les bords du lac afeagne j 
&dans un terrein fertile» étoit, félon Strabon , la mé- 
tropole de la Bythinie } mais en été , l’air en étoit maj 
fàin : elle fut appelée Antîgonia , parce qu’elle av.oit été 
bâtie par Antigone , fis de Philippe. Dans'*la fuite on 
lui donna nom de Nicée, nom de la femme de Ly- , 
£maque. Elle étoit bâtie en carré , ayoit quatre portqi 
& feize Rades de circonférence. 

(8) J’ai lu quelque part que Soliman , prince de I» 
famille des Selgiuk , pénétra jufqu’à Nicée , & en 
la capitale de fon empire. Cette ville fut alCégée par les 
Croifés en loyé , 8t enlevée à Kilîcce-AJfan , fis d« 
Soliman. Un hiRorien ajo ute ces mots ; « On fait qu« 

» 


Digitized by Google 


Note s*’ j.yj 

14 les terres de la domination de ce prince 8c de fes 
M Tuccefleurs furent le tombeau d’un nombre prefque 
» infini de chrétiens fortis des états de l’occident , 8c 
M qui prenoient cette route pour fe rendre en Syrie », 
Ï1 eft très- probable que ces os bumak» font ceux de« 

chrétiens dont parle notre auteur. 

r ■ 
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FLORÆ OLYMPICÆ 
I D E A. 


C t A s $ I s II. 

Diandria monaginitt 


1 ^ ASÙtUW.ofIttinaU. 

On en fait «les layaux de 
pipe très-e(limé$ dans l'O- 
ttcnc. 

a — fruticjns : fari-jtf^ 
fl min en Turc. 

3 Licuftrum vulgars. 

4 Phillyrea latifolia, 

5 Serynga vulguris- 

On la cultive dans les jar- 
dins > Ton nom Turc e(l lUak. 

6 Cü'caca lutaianaf 

C L A S S 
Triandria 

Î7 Valeriana oflicinalis. 
»— jpy/enaica, liufé, unt. 


y Veronîca heccalungil 
I — anagallis. 
f • — mL'/t fida. 

10 Verbena officbtalis. 

1 1 Romarinus efficinalis. 
On le cultive dans le* 

jardins. 

1 2 Sa I via off.cinaUs, 

1 3 — fylv fins. 

I4 — prater.fis. 

15 — v-rbtneca. 

1 6 *— fcaUrea. 

I S III. 

Monogynia. 

i , p. lÿ , t. a , bon», 
iS Crofus/uf/v«*. 


J 
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Elle a une couronne de 
violet dans la fécondé ré- 
gion du mont Olympe, 
lo Gladiolus communis. 

XI Ith germanica, 

* i — pfeud acoras. 

1 ; Srhoeni. f 1 
X4 Cyperi. < vatii > 
ly Stirpi. ( ) 

-, Ün Botanifte diligent 
pourra décrire ces plantes 


235 

3 ue je n’ai pas eu le temps 
■examiner a fond. 

Nardus firiSa , fur le 
fommet du mont Olympe. 

D I • Y N I A. 

X7 Phleum fcktenoidtt 
comme ci-delTus. 
x8 Brifa mtdia. 

1$ — maxima. 

30 Avena fatua. 


CLASSIS l'y. 

Tecrandla Monogynia, 


3 1 Glolîularia vulgtrîf, 

31 I)ipfacasjÉù//o;ii/;n. 

5 3 ScabioTa arvenjis, 

54 — columba ria. 

35 Knaiitia orientait s. 

3 6 Afperula arvenjis. 

57 Gallium verum. 

58 — (ylvaticum. 

3 9 — aparine. 

40 Crrianella agyptiaca. 

41 Rubia tintorum, 

41 Plantago media. 

4 î — lanceolata. 

44 — pjylllum. 

4 5 SdiigaiCoiba offieina/is. 

46 F.pi.nedium alpinum. 

47 Cornus mafcula , 

en Turc kifilg k. LesOrien- 
MUA fout des cooüturss de 


fon fruit qu’ils aimeoc 
beaucoup, 

48 Sanguinea , en Turc , 

jaban-kijilgik. 

44 Elæagnus orientalis , 
en T urc , igkid'e. Son fraie 
féché eft: un remède pour 
la foux & le rhume , en 
le faifant bouillir comme 
le jujube. 

yo Alchirailla vulgaris : 
elle Ce trouve dans la fé- 
condé région. 

D I G Y N r A. 

y I Cufcuta europaca. 

Paralîtica cifH afeyronis. 

y 1 Potaniogiton notant . 
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(64c> Flore Olyfnpîquè. 

C L A S S I s V- 

Pcntaudrîa Monasynia, 


f', Heliotropium taropa- 
■ cum. 

Myofotis fcorpjoidts, 

55 — lappula. 

56 Lithofpermutn 
nale, 

J7 — arvenfe. 

58 — purpura Uruleuni. 

59 CynoglofTum ojficinaiei, 

60 — omphalodts. 

61 Pulmonaria officinalis. 
6 2 Symphicum officinale, 

S J — orientale. 

64. Cerinthe minor. 

6f OnoCma. eekioidrti 
■6 S Boraco officinalis. 

67 — orientalis. 

Lycopfis arvenfis. 

69 Echiiim vhlgare. 

70 Androface carnea , danS 
la troifième régioii. 

7 1 Primula vtres. 

71 — farinofa , dans la 
troinème région. Tutio- 
cineghi. Les Turcs fe 
fervent de la poudre qui 
couvre le chou pour le 
mat des yen!. 

73 Cyclamen 

74 Lyfirnachia vulgaris. 

75 — punliata. 

76 — nummularia. 

77 Anagallis arvenlis. 

7* Plumbago turopâca. 


79 CoBVolvuIus arvenjîsi 

80 — fepium. 

8 1 — althacoid.es. 

8 1 — cantabrica. 

8 5 Campanula perfficifoli*\ 

84 — latifolia. 

85 — trachtUum. 

86 — fpeculum. 

87 Snmohis valerandi. 

88 \.,omcet3. caprifoliuni i 
en Turc , fulbahar, 

89 Mirabilis jalapa r ort 
la culrive dans les jardins^ 

’ÿoVerbafcum tkapfus, 

SI ■_ — Boerhaavii. 

91 ' — phlomoides. 

.jr — Lychnitis. 

94 — blattaria. 

95 Darura ftramonium, 

9 6 Hyofciamus niger. 

97 — albus. 

98 Atropa maudragorai 

99 — belladonna. 

100 Phyfalis alkekeugi. 

1 0 1 Solanum dulcamarà. 
loi — lycoperjieum . 

On la cultive dans Ici 
champs. 

103 — nigrurn. 

104 — melongena. On la 
cultive beaucoup. 

105 Capficum anmium. Elle 
fe cultive aiilTi beaucoup. 

106 Lycium barbaram, 

107 
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107 RliamnusjO-(/K^i//it. 
loS Rliamnus paiiurus, 
lOÿ F.vonynues curopacus 
tenuifolius. 

110 — latifülius , en Turc , 
fcinp/ia-oti, 

1 1 1 Hciiera hdix. 

1 1 X fjagoecia cumtnoides. 

I I 5 Vinea major. 

1 14 Nerium oicander. 

D I G Y N I A. 

îif Peripîoca gr^ca , vers 
le tekie à’abdji murad. 

I I (< Cynachum erecium. 

1 1 7 Herniaria gluhra. 

1 1 8 Clitnopodiuin bonus 
Henricus. 

119 — virile. 

1 10 — hotrys. 

III — vulvaria. 

iiz Bera vulgarisa elle Ce 
cultive. 

UJmus campef.rîs ; en 
Turc cura-agacce. 
li4Genriana verna , dans 
la troifiènîe région. 

I ly — centaurium. 

F.ringium camptfire. 

1 17 Sanicula europaca. 

118 Alliantia /n/;:or. 

119 Tordyliuni of}icina/e. 

C L A S S 
Hexundria 

J 5 y Al.'ia varia. 


2-41' 

130 — autrifiusi 

1 3 1 Daucus carota y on la 
cultive, - - ^ 

131 — vijnaga. 

1 3 3 ^.onxcammaculatum. ' 

1 34 Selinum paluftte. 

1 3 y Ferula meoides. Buxb. y 
cent. I , ray. 41 , bona. 
i}é Laferpitium tribobum* 
I i 7 Heracleunt panacet. . 
1 3 8 Angelica /5^rW7fr/j. 

1 3 9 Sium anguftij'olidm. 

140 — filcariü. 

141 Scandix ;;rr 7 c«. 

I41 Sn-yiniura olufatrum. 

1 4 5 Anhecum fegetum. 

*44 ^ forniculum 

I4y Fimpineila J'axifraga^ 

T R I G T A. 

146 Rhus coriaria. ' ^ 

1A7 Viburlum opulus. 

148 Sambiicus 

149 — nigra. 

lyo Tamaris g ail ica. 

I y I Allîne TntdiUn 

V. ç 

P E N T A G Y N r A, 

I y X Linum hirfutum, 

* y 3 — f avàm. ~ . 

I y 4 — catkcredcum. 

I S-m. V I. ■; 

Monogynia. 

I }6 I.iüum candldum i il {g 
cultive. 

Q 
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Tlort Olympique. 


157 Otaithogakim pyrenai. 

■ cum. 

3j8 Scilla arruna ^ -dans la 
troifième région. 

159 Afphodelus luteus. 

X 60 — ramofus. 

161 Anthericum- jracam , 
dans la troifième région. 

Afparacus o§icinalis. 

363 Convallaria polygona. 
tum. 

;x 6 tf—^multiflora ; en T urc, 
fulriman mukuri , dans 
Ja plaine de BculTe. 


1 6 f Hyacintlms eomofus, 
166 — botroyoidts, 

x 6 -j — ramofus. 

168 Junii variz. 

T RI G Y N I A,' 

1 6^ "Rumex patientia, 

170 — acutus, 

J71 — aquaticus. 
lyt — acetofa. 

173 — acetofelta. 

174 Colchicum autumnale. 

1 7 J Alifma plant ago. 


CLASSIS VII, 

Hcptandria Monogynia. 

%.y 6 Aefculus hippocafianüm. — 


C L A S S 

OBandria 

at77 Tropacoliura minus , 
en Turc , fcians-terefi 
on la cultive. 

378 Epilobium angufiifo 
Uum- 

179 — hirfutum. 

180 — montanum. 

1 8 1 — tctragonum. 

181 Chlora perfoliatai 
1 8 3 Erica arhorea. 

284 Dapbne launola. 


I li 

Monogynia. 

1 8 5 — cneorum , dans la 
troifième région. 

Trigynia. 

186 Polygonura hydropiper. 

187 — perjîcaria. 

1 8 8 — orientale : on la cul- 
tive. 

IsTRAGYNIA. 

1 89 Adocea mofchatellina. 
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C L A. S S I s IX. 

Enneandria Monogyniat 
Xÿo Laurus noii/is , en Turc defnE 

C L A S S I S x; 


Bicandrta 

1-91 Q\tds filiquafirum , en 
T urc ergavan. 

191 l)i( 5 lamnus alhus. 

I93 Riita ^rtfvco/ew. 
aj4 Melia a^edaraih j elle 
fe cultive. 

I3kj Atbutus uneda^_ 
lÿb — andrachne. 

D I G Y N I A. 

I97 Saxifraga rotundifolia. 
I J 8 — trydaHUides, 
iÿ9 Dianthus carthufiana- 
rum, 

T R I G y N I A, 
a&o Cucubalas otites^ 


Monogynia. 

201 Süene noBiima», 

102 • — nutans. 

10 i — inaptrta. 

104.— cretica. 

Pentagy nia. 

20 J Cotylédon umbilicuSm 
%o 6 — ' tuberofa. 

2C7 Sedum teUphîum, 

208 — ftcllatum. 
lOj — album. 

1 1 0 Oxalis cornîculata. 

21 1 Agroftenia githago. 

2-.1 1 — coronaria, 

213 — coelirofi. 


C L'A S S I S XI. 

Dodecandria Monogynia. 


2,14 Portulaca oleracea, 

3 ii y ,Lytrura_/û//cari(j. 

D I G Y N I A, 

it I <t Agrinionia eupatcria» 


T R I G Y N I A... 

27 7 Refeda phyUuma. 

2 1 8 Euphoria txigua rf-^ 
tufa, 

219 — ■ lachyris j ou la.cui-« 
tive, 

G il 
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a 10 Euphoria o-'tcntalis. 

III pldUjph'ùioS . 

ail — fyivatica. BuxB, 
cent, 1 , tab, 24. 

C ,L A S S 

Iccfandrla 

414 Vnrncs. granatum. 

71 î Aruygdalus perjha. 

1 1 (î • — communis. 

117 la-dro cerufas. 

11 S — arrnenid/ta, 

1 1 ■) ■ — ccrdfas. 

130 — domejl.’ca. 

D I G Î4 ! A. 

£51 Cratacius axidCdntka, 
T R I G y N 1 A. 

433 Soihifi dcnicfiJcd. 

P E N T A G Y N I A. 
il 3 4 Mcfpilus gcrmanica. 

C L A S‘ S I 
Folyandria 

44S Chelydoniutn majus, 
»49 Papaver argcmonc. 

4 J. O — r!w as. 

45 I Nymphaca lutea 5 en 
Turc , jari-nufar. 


D O D E c A G Y N I A. 

413 Sempervivum teciorunz^ 
I S XII. 
Monogynia. 

4 3 J — pyracantha. 

156 Pyrus 

137 — malus. 

138 — cydonia : excepté le 
prunus J'pinofa , tous ces 
ailires (e cultivent. 

453) Spiraca Fllypendala, 

POLYGYNIA. 

140 RoTa canina. 

141 Hubus idacus. 

141 — fruticofwi. 

243 l'rr.garia vf/cii. 

1 + 4 Poteiitilla rrlld, 

143 — rcptans. 
i4t;Geum uràdnum. 

147 — trwntiUmm, dansii^ 
troidème région. 

5 XIII. 

Monogynia. 

251 — alha ; en Turc bc -1 
jus-nufar. 

13 î Tiiia europaea 3 «jj 
Turc , ojiamur. 

1J4 CiUus UunfiiUus, 
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if? Cifltis /tidii-iferus. 
t f 6 — falvifolius, 
x.^7 — Itdiuiukenum. 

Di G Y N I A. 

8 Pcenia ojjicinal's. 

' T R 1 G y N I A. 

Delphinilitn confoüJx. 
Z 6 o — ajacis : ou la cul- 
tive» 

Pentagynia, 

x6 1 Aquilegia vulgans ; en 
Turc, cufeli-cineghi. 

GLAS S 

Dlndymania 

174 A]iiga orient alis. 

1.7 J Tèneriara champithys. 

Ï7tl — tvu. 

177 — laxmanna , au def- 
fus a /lùdal-murad. 

178 — feordium. 

179 — chamidrys. 
iSo — poUu.ni. 

i S 1 Satureja juüuni. 
iï 2, — thymbra. 
iS ; Nepeta cattaria. 

184 — uai'icu. 

1S5 Sidericts montana. 
iSg Mjîntlia aquatica. 

187 — pulcgium. 

» 8 S Clecoma kedfraceafi 


24V 

Nigeüa arvertfs. 

POLYGINIA. 

!()? Ammonz pulfatilla. 
164 — pratenfis. 

Clematis orlcntuUs ^ 
ve;s Tdf: !ik. 

±66 (jienutis vltelhi. 

±61 Thaü&mn/à-r/i/a/n. 
1(18 — f.avum. 

■ ±69 Adonis /tfilva/ls. 

17.0 Pianuiicoi’us Jlcaria, 

17 1 — aquaticus. 

171 Ramincuü varii. 

Hel'ebaras ntger ; en» 
Turc, cara-cloplema. 

I S XI V. 

Gymnofpermlj. 

iSÿ Lamium orva'a. 

190 — ftarxancium , «ans 
Li troiiième région. 

19 I — mr.cuLnum. 

191 Balbota nicsa. 

2 9 LeomiriîS ca'diaca. 

194 Phiomis-/ycA7/'.VJ. 
îJM — f-tmiu. 

±96 Mon\ice!ia 

197 Clinopodium vu/gured 

198 1 Jrigamim vulgui:. 

±99 l’iiymas vulgurls. 
loo — qygls. 

30 ! — ad:ios. 

301 lïd culaminthof 
303 — nepeta. 

QH> 
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304Scutetlaria ttlbida, 

J 05 Prunella vulgaris, 

Angiospirmia. 

jotf Euftafia officiaalis, 

J 07 Pedicularisv</-f/w 7 /artf, 
dans la troifième égion. 
308 Anthirrhinum pelijjfè- 
rianunu 


J 09 — linarîa, 

3 10 — ma] us. 

JJI — OTOntium. 

31a Scrophullaria aquaticû^ 
3 1 3 — canina. 

3 ^ ' — peregrina. 
îli Di^'talis purpurea» 

1 1 d — ferruginea. 

317 Orobaiiche major. 

ÎJ^S Vitex-agDUS cajlus» 


CLASSIS XV, 
Tetradynamia Siliculofa. 


3 L2 Draba ai^oîdes , dans 
la troifième région. 

}io — a pium. 

3^1 Lepidium ruderaU. 

3 it Thlafpi arvenfi. ■ - - 

313 — barfapr; (loris, 

3^4 Cochlearia draba. 
jif Iberis meaicauüs-. 

3 ad Alyiriim caiycinum, 

3^7 — campefirc. 

32.8 — (recicum. 

Pelcaria alliacta. 


3 3 O Den.taria hulbiftral 
331 Cardamine ajdrîfoltai 
3 31 — • petraett. 

333 SiCymbnumnaJlurtium» 
— Jÿivejlre. 

333 Eryfimum officinale, 

J 3 d — repandum. 

3 32 Turritis hirfuta, 

3 5 â Bralfica erucaftrum. 

339 — eruca ; elle fe cul-j 
tive. 

3 40 Sinapis arvenfis. 


CL. ASSIS XVL 

Menadelphia Decandrîri, 

POLYANDRIA,' 


g4S Géranium maçrorhi 
\um. 

341 — columbinum. 

143 — 'Tobertlanum, 

]44 Geranla varia,., 


343 Altara officinalis. 

346 Ma! va recundifolia. 

J 47 — fylvefiris. 

Lavatetra thuringiaeàk 
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CLASSIS XVIL 
Diadelpkia 


J 42 Fumaria bulbofa inter., 
media , dans la troiflème 
région. 

350 — officinalis. 
Octanbria. 

351 Polygala amara. 

3 J r ■ — monfpeliaca. 

Decandria^ 

3 £ 3 Spartem juncum, 

J y. Genifta tinBoria. 

Î55 Ononis arvenfis. . 

3 3<) — natrix. 

5 £2 Aurhyllis eyflifoides. 

3 J 8 Orobus luteas. 

339 Latbirus aphaca. 

360 — latifolius. 

361 — clymenum. 

3 Vicia dumetorum, 

C L A S S I S 

Volyadtlphia 

J il Hypericum afclrotu 
381 — androfacenum. 

3 Sj ■ — oLympicum. 

— perforatum. 


Hexandria, 

3^ 3 — fepium, 

3 <î4Cytifus argenteus. 

Jéy CoronillaÿêcarzVrVa. 

3 éé Ornythopus comprejfuî. 

367 Hipocreppis unifili- 
quofa. 

368 Hedyfarum cri^agalti, 
3^9 Galega officinalis. 

370 Aflragalus^.^cy/?A; 7 /or, 
321 — tragacanllia. 

371 Plbralca bituminofa, 
325 Trifolium g/oio/îz»i, 

'374 • — alpejlre. 

375 — pannonictim, 

3 7<î — JicUatum. 

377 Trifolia varia, 

3 yS Lotus dorycnium. 

379 Medicago fativa ; en 
TutCtjongia : on la sème 
pour eu nourrir les che- 
vaux. 

380 — lupulîna, 

XVIII, 

Polyandria. 

385 — kumifofunu 
386' — montanum. 

3 87 — pulckrum, 

38 8 ~ coris. 
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C L A S S 1 S X I X’. 

Syngtnejia. folygam'a Aqualis^ 


Trac;opo£fon pratenp, 
3 90 Sonchus oleraceus. 

391 f aéïuca viroja. 

391 ChoniJrüIi juncea. 

3 » i Leontodoa tara^ft.- 
cum, 

394 — tuherofum. 

39 J Hieracia ViZ/'/iZ. 

39^ Scolymus maculatus^ 
597 Arétium lappa. 

398 Carduus nutans^ 

399 — ryr.ocepkalui^ 

400 — marin nus. 

40 1 — mollis. 

401 Carlina vulgarh. 

403 Cartluimus eterufeus. 

404 Bidens ternua. 

4c 3 Cacalia alpine, 

40<> Eupatorium cannabi- 
num. 

Polygamla fuperflua,. 

407 Tanacetnm vulgare. 

408 Artemifia abr .tanum, 

409 — abfinthium j en 
Turc, palus. 

410 — vulgark. 

411 Gnaphalium are.ni~ 
rium ; en T urc , kibric- 
cineghî. 

4,1 1 Xerantemum annuum. 
41 3 TuflîIagoyïzz/àriZ. 

414 — pttdÇut.s. 


41 3 Soîeda^o virnaureai. 

416 lnu!a heUnium. 

417 — oculus xri. 

41 S — pidicaria. 

4 1 9 Doronicuni pardallan-» 
ches. 

41Q Bellis ptrennis. 

43.1 — hortenfis 3 en Turc „ 
papadia-cineghi : on la. 
cultive. 

42Z Tagetes patula. 

41? Zinnia midtipora -, en 
Turc , eadife-cinaghi s. 
on les cultive. 

414 Chryfanrernum /è_;e- 
~'tum. 

4r 3 Matricariapiirr/zf/i/a«î. 
en Turc, baitaran. 

gzly — chamomilla ; ent. 
Turc , papadia. 

417 Aiiacyclus aureus. 

4î8 — valcntinus. 

4.19 Acliillea agératum. 

4}o — tomentofa. 

43 1 — millcfolium. 

45 Z Bu phthalinum jpino'*- 
fum. 

Polygamia fruflama, 

43 3 Heüanthus tuberofus.%. 
en Turc jer-ennefi : on 1 » 
cultive pour l'uCa^e de I9. 
cuiiipe. 
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Flore Olympique. 


4? 4 Centaurea cruptna. 

45 î — cyaniis. 

4 î — rhapontica, 

45 7 — benedicia. 

43 ® — calcitropa, 

45 9 — Jolfiiclalis. 

' Polygamia necejfarla. 

440 Calendiila arvenjîs. 

441 — officinalis ; on en 
cultive. 

441 rüago montâna. 


C L A S S 
Cynandria 

j^^oOrchisbifolia. 

4 f I — mono. 

4 J 1 — milicaris. 

^<^\~~fdlcp. 

Les Turcs en font leur boif- 
fon pendant l'iiiver. L’oi- 
gnon étant féché , ils le 
mettent en poudre , & le 
préparent comme le café, 
ün en recueille une quan- 
tité prodigieufe , & on en 
envoie à Conftantinople. 

4J4 Ophrys nidus avis. 

4H — fpiralis. ^ 

4 J <> — monorchis. 

457 — inficiiferu. 

,^j;8 Scrapias hit! folia. 
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Polygamia fegngata. 

445 Echinops fphaçroce- 
phalus. 

Monegamia, 
444Jafione montana. 

44f Viola odorata j en 
Turc , mcnekye. 

444 — hirta, 

447 — canina. 

4^ S — trico’or ; en T urc , 
kergicù-menckg •. 

449 Impatiens balfimina t 
on la cultive. 

I S XX. 

Dyandrij. 

Ilexandrial , 

4tj Ariftolochia rotunda, 
460 — ionga. 

46 I — cUmatitis ; enTur" 
catifciati-elmafi , pommes 
du lièvre. 

Dçdecandria. 

4Ê a Cy tinus kypociflis. . ,v 
Polyaniria. 

443 Kï\sm dracunculuîM 

444 — maculatuni. 
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2jo Flore Olympique’, ' 

C L A s s I s XXI, 

* 

Montcia Tryandrîa. 

4<5 Sparganium ere//««» 480 — cerrîs. 

466 Calices varii. 48 1 Juglans regia, 

481 Fagus caftdnea , eo- 
Tetrandria, 'Ymïc ,kieftanc. 

48 ; — Jÿlvatka } en T urc , 
4^7 Betula aimes. giulghon. 

468 Buxus fcmpervirent. 484 Carpinus ieittA;». 

,469 \}n\cz pilulifera. 485 Corylns avellana , etl- 

470 — vrens. Taxe, funduk. 

471 — dioica. 486 Platanus en 

47 r Morus aléa. Turc , ciaar. 

473 —nigra. 

Monadelpkia. 

Fentandiia, 

487 Pinus fylvefiris. 

474 Xanthium jlrumàriUiK, 4** — piccu. 

489 — aines % en Turc-; 
Polyandriài ciam. 

- 49qCupreflus/èOT7>fmV</wj 

47j Theligonum cyno“ enTurc , /à/vz. 

crambe. 

e^'jiVottnamfanguifoFha, Syngenefia. 

477 — fpinofum. 

478 Quercus i’ex- , en T ure , 45 1 Momordica elaterïum j 

pinar. tx\Taxc, agi-hiar. 

47^ — coccîftra. 49 1 Bryonia aiba. 

C L A S S I S X X I L 

Dicecîa Dyandria. 

49) Salix baiilonicas en dins 8c dans fes lieuz-dQ 
Turc , falkim-fulghiut : Sefa. 

on la cultive dans les jar- 4J4 — caprea. 
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Flore Olympique, 


4? y Salix 'viminaiis } en 
Turc, fughiut. 

^ryandria, 

4P 6 Oxyris a/ia. 

Tetrandia. 

497 Vifciim album, 

Pentandria. 

4 - 9 ^ Piftacia ^^fcbîuthus, 

499 — lent l j'eus. 

500 Humulus lupulus, 

Hexandria. 

501 Tamns cûmmunts. 

J 01 — cretica. 

/oj Sniilax txcelfa. 


C L A S S 
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Ocîundria, 

y 04 Populus alba, 
yoj — n-gru. 

Enneandria. 

yofi Mercurialis ptrennîs. 
yo7 — unnu^. 

Uodecandria. 

5 08 DaciCcu cannabinajyem 

tajcelik. 

Monadelphia. 

505 Juniperus 

y 10 — oxycedrus. ' 

\ 

Syngenejia. 

y 1 1 Rufeus aculeatut, 
y I X — hypopkyllum. 

I S X X I I L 


Polygamia Monoeciu. 


J I J Aegilops ovata. 
y 14 V alantia aparine. 
y I y — cruciata, 
y 1 6 Parietaria offidnalis. 

5 17 Acer campejtre. 
y 1 8 Cehis orientalis } en 
Trirc^atiembik. 
y 19 Mimofa Itbhek ; en 
Turc , ghiul-'ibrijcun \ on 
la cultive dans les jardins. 


Dioecîa, 

y 10 Fraxinus omus, 
Tryoecla, 

yir Ficus carica. Les Fi- 
guiers qu’on cultive font 
de diverfes efpèces : le 
plus renoiatné eli le figuier 
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2^1 Flore Olympique. 

Troyen , Se celuicjui s’ap- ^Ir j figuier variée 
pelle en Turc uUgi.i-in- 

C L A S S I S X. X I V. 


Cryptogamia fiüccs. 


J il rquifetum fluvlatile. 
ylj Alplcnium zeterack. 

J 14 — trich.omancides. 

J 1 J — rut a murar'ia. 

J 16 — adiantum nigrurtt. 
fil Polypodium vulgaie. 
J 1 8 — fiiix max. 
y — fUîx femina. 

530 — . azuleatum. ' 


y 5 i Adiantuiti capillus ve- 
neris. 

Mufei, 

Alj^x. 

iuiioi. 

Ces. familles mérirent d’êrre 
obfervées plus pariicu- 
lièrcmenr. 


Je dois me réjouir d’èrre parveu à donner une idée de 
la Flore Olympique : un Botanilde laborieux pourra aift- 
xnenr l’élever au oombee dejnille plantes. 

Je n’ai point parlé de toutes les fleurs que les TurcS 
& les autres peuples de l’Orient cultivent dans leurs jar- 
dini.^ j’ai meme négligé diverfes clafles , & fur-tout les 
troifiètne , dixième & dix-neuvième 5 mais tomnie 
il n’ell pas polTible à un feul homme de rien conduire a 
la petfedion , j’efjjçre que le Public me faura quelque 
gré de mes fatiguîs. •' 

• S 

... FIN. 
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